_lecteurg, op,nous saura gré de repro- 


biographie du célèbre Jésuite 


Le Père Doncoeur arrivera au m:- : 
lieu de nous le samedi 25 octobre. Le L 
lendemain, dimanche, il prêchera à x 
‘la cathédrale de Saint-Boniface. Le 
soir du mème jour, il donnera uns 1. 
conférence dans la salle de l’Institut 
collégial Provencher. 


On sait que le Père Doncoeur est ment. J'ai vécu douse ans en exil, 
l'une des personnalités les plus en Vue | toute ma vie d'homme. Je vous le 
e‘ l'un des orateurs les plus célèbres pardonne. Mais le 2 août 1914, à 4 
de la Francs catholique d'après-guer- | heures du matin, j'étais chez mon 
re. _I1 est l'âme de cette fameuse As- | supérieur.  C'est-demain la guerre, 
sociation des Religieux anciens com-|aj-je dit, ma place est au feu. Et 
battants qui, pâr sa bravoure et sa | mon sapérieur m'a béni et m'a em- 
crânerie, a conquis l'admiration de |brassé. Par des trains insensés, sans 
tous les Lons Français :t imposé le | 5rdre de mobilisation, j'étais réformé, 
respéct de res droits dans les milieux | sans livret militaire, j'ai couru au ca- 
sectaire:. C'est un apôtre qui a le | non jusqu'à Verdun. 
don de communiquer son zèle et son | 
enthousiasme aux foules. 

La visite de ce célèbre religieux à 
Saint-Boniface constituera un événe- 
ment de toute première importance et 
aucun de nos compatriotes ne voudra 
manquer l'occasion de l'entendre. 

Pour mieux le faire connaître à nos 


j'ai fait comme les autres et j'ai pris 


Le 2 août, à l'aube, avant la reprise 
du combat, à la recherche des blessés 
du 115ème, j'avançais au delà des pe- 
tits postes, quand, tout à coup, je fus 
enveloppé par le cracuement de vingt 
fusils, et je vis mon camarade étendu 
de tout son long, contre noi, sur ia 
route, la tête broyée. Le poste alle- 
mand était à trente pas. J'ai senti 
à ce moment que mon coeur proté- 
geäit tout mon pays; jamais je n'a- 
vais respiré l'air de la France avec 
cette fierté, ni posé mon pied sur sa 
terre avec cette assurance. é 


Je ne comprends pas encore com- 
ment je ne fus pas tué alors, ni vingt 
fois:depuis. Le 10 septembre, j'étais 
fait prisonnier devant Noyon en plein 
combat; en novembre j'étais de nou- 
veau en France et, en décembre, je 
retrouvais le feu avec la plus belle 
des divisions, le 14ème de Belfort. 
Avec elle, je me suis battu trente 
mois, jusque devant Mézières. J'ai 
été trois fois blessé, je garde sous 
l'aorte un éclat d'obus reçu dans la 
Somme; démobilisé, j'ai commis le 


duire ici ja lettre devenue légendaire 
qu'il adressa un jour au premier mi- 
nistre Herriot, Cette lettre est un 
document, Elle est un peu aussi une 
$t une 
pièce qui illustre son magnifique tem- 
pérament de chef. 


- Pour l'honneur de 1 France... 
fous hé Dartirons pas... 

Alors, M. Herriot a fait le grand 
geste d'ouvrir tout larges les deux 
bras sangiants de la France et a don- 
né à tous les misérables leur pardon. 
Par la porte ouverte on a voulu faire 
passer tous les coupables, les lâches, 
les ,insoumis, les déserteurs, les trai- 
tres. S'fls reviennent pour servir et 
réparer, j'applatdis. 


HUITIÈME. 


Tournée Artistique de la “Liberté” 


avec des‘artistes du 


Cercle Molière 


dans un répertoire de 
Comédie, Opéra comique, intermèdes, etc. 
La tournée artistique de la “Liberté” se poursuit avec entrain. 
Votei la liste des centres encore à visiter: 


Mercredi 15 octobre Saint-Norbert 


|| Name’ À novembre 
Dimanche 9 novembre 


Soyez dès aujourd'hui un abonné en règle. La représentation est 
t pour nos abonnés, les autres passeront en second lieu. 
Tout abonné dont l'abonnement est en règle a droit à deux sièges 
seulement. Sont en règle ceux dont l'abonnement est payé d'avance 
à la date de la représentation dans leur localité. 


Les abonnés en règle qui ont droit à leurs billets devront en faire 
la demande aux bureaux de la “Liberté”. 


Nous rappelons à tous nos abonnés nu'il n’est pas nécessaire de 
demander ses billets à l'avance nour avoir le droit d'assister aux 
représentations de la Tournée de la “Liberté”. Toute personne en 
règle à droit à deux billets réservés qui lui seront remis à la porte 
si elle a négligé de les demander à l'avance. De plus, une personne 
qui, pour une raison ou pour une autre, ne peut assister à La repré- 
sentation donnée dans sa paroisse peut fort bien aller aux représenta- 
tions données dans les paroisses voisines. Un abonné en règle à droit 
à deux billets et il peut s'en servir où bon lui semble. 

En faisant la demasñde de leurs billets, nos abonnés doivent avoir 
soin de donner le prénom et le nom qui figurent sur leur étiquette 
d'abonnés, saus quoi il nous est impossible d'exercer le contrôle 
nécessaire. 


Tournée artistique de la ‘‘Liberté'’ 


Veuillez trouver ci-incluse lux somme de en paiement 


de mo> abonnement ‘usqu'en l’année 198 et me faire parvenir 
les billets auxquels j'ai droit peur la représentation qui aura leu 


à 
(Nom de la paroisse) 


, Nom 


TOURNÉE de la “LIBERTÉ” 


Nous ne 
der à tous 
sonnel 
cours de 
tués tout « 
seulement 
nouvelles 
nière d’ 
tout ils ° 
propre à 
‘M. 3-A. MARION, talité qui seule Fame de nos 
président dé la Commission scolaire | enfants telle la voulons. 
de Saint-Boniface, qui compte 25 ans | Celles que plus sou- 
de services comme commissaire d'école | °2t à ces € pont mal- 
celles qui 
crime de rester chez moi. Et mainte- ge 
nant, vous me montrez la porte. contre 
Vous voulez rire, Monsieur Herriot. cri 
Mais o7 ne rit pas de ces choses. re- 


Jamais, pendant cinquante mois, 
vous n'êtes venu me trouver nm à 


Tracy-le-Val; nj à Crouy, ni à Souain, 
ni au fort de Vaux, ni au Reichacker- 
kopf, ni à Maurecas, ni à Brimont, ni 
à la Côte 304, ni à Tahiure… Je ne | sède 
vous ai vu nulle part me parler de 
vos “lois sur les Congrégations”, et 
vous osez me les sortir aujourd’hui? 

Vous n'y pensez pas... 

Ni moi, ni aucun autre (car tous 
ceux qui étaient en âge de se battre 
se.sont battus), ni aucune femme, 
nous ne:reprendrons la route -de.… 
Belgique. . 

Cela jamais. 

Vous. ferez ce que vous voudrez, 
vous prendrez nos maisons, vous nous 
ouvrirez vos prisons — il s’y trouve 
en effet des places laissées vides par 
qui vous savez — soit. 

T'Mtais,. partir, ‘comme uotis “J'avoné 
fait en 1901? Jamais! 

Nous avons aujourd'hui un peu plus 
de_ sang dans tes veines qu'alors — 
et puis, soldats de Verdun, nous avons 
appris aux bons endroits ce que c'est 
de s'accrocher à un terrain. Nous 
n'avons eu peur ni des balles, ni des 
gaz, ni des plus braves soldats de ia 
Garde, nous n'aurons pas peur des 
embusqués de la politique. 

Et je vais vous dire maintenant 
pourquoi nous ne partirons pas. 

Ce n'est pas de courir au diable 
qui nous effraie. Nous ne tenons à 
rien, ni à un toit, ni à un champ. 
Jésus-Christ nous attend partout ‘ét 
nous suffira toujours au bout du mon- 
de. Mais nous ne partirons plus, 
parce que nous ne voulons plus qu'un 
Belge, ou qu'un Anglais, ou qu'un 
Américain, ou qu’un Chinois, ou qu'un 
Allemand, nous rencontrant un jour 
loin du pays, nous posé certaines ques- 
tions auxquelles nous répondrions 
comme jadis en baissant la tête: “La 
France nous a chassés”. 

Pour l'honneur de la France — en- 
tendez-vous ce mot comme je l’en- 
tends? — pour l'honneur de la Fran- 
ce, jamais nous ne dirons plus cela à 
un étranger. Donc, nous resterons 
tous. 

Nous le jurons sur la tête de nos 
morts. 


du R-101, à Beauvais, Frañce, ont été 
transportés vendredi matin de 1& cha. 
pelle mortuaire où ils ‘se trouvaient 
dans la satle Westminster où des mil- 
liers d'Anglais sont allés leur rendre 
un dernier hommage. ; 

En dépit de l'heure matinale, une 
foule compacte a assisté à la transla- 
tion des restes de ces infortunés avia- 
teurs. Les cercueils ont défilé, les uns 
après les autres, pour être placés sur 
des chariots. La triste procession 
s'est ensuite mise en marche pour la 
salle Westminster où l'on expose les 
rois. Le gros cadran de l'horloge du 
parlement sonna une heure trente 
lorsque le premier chariot atteignit 
la salle. Des femmes aux fenêtres 
pleuraient. Un homme pauvrement 
vêtu récitait en latin des prières, se- 
don le rite catholique, pour le repos 
de l'âme des morts. 

Les cercueils allèrent s'aligner en 
double rangée sous le dais pourpre au 
centre de la salle. Un drapeau bri- 
tannique fut placé sur chacun d'eux, 
de même que des couronnes de fleurs. 

Il y avait des fieurs de toutes les 
nuances et de toutes les dimensions. 
l1 y en avait qui provenaient de riches 
serres-chaudes, d'autres des humbles 
jardinets. Sur l'une de ces couronnes 
on lisait: ‘A papa, de nous tous”. Sur 
une autre était inscrits ces mots: 
“Sympathie sincère d'uhe fleuriste”. 
Le Dr Hugo Eckener, commandant du 
Graf Zeppelin, avait envoyé une large 
couronne en son nom et au nom de 
son équipage. On remarquait aussi 
les couronnes envoyées par le roi et 
la reine, le prince de Galles et le duc 
d'Yoôrk. 


Longtemps avant l'heure d'ouvertu- 
re de la salle, la foule commença à 
s’amasser. La police fit aligner les 
gens pour éviter la congestion. 

A midi, des princes de l'Empire, les 
premiers ministres des Dôminions 
britanniques, des diplomates étran- 
gers étaient réunis dans l'antique Ca- 
thédrale de Saint-Paul pour les funé- 
ra!lles des victimes du R-101. La cé- 
rémonie s'est ouverte par le chant 
de l'hymne national qui fut suivi des 
hymnes “Rock of Ages” et “Jesus, 
Lover of my Soul”. La bénédiction 
fut donnée par l'évêque de Londres 


Paul DONCOEUR. 
2-2 — — 


La révolution au Brésil 


Rio de Janeiro. — La révolution a 
éclaté au Brésil et des troupes rebel- 
les occupent certaines villes du pays. 
On dit que les armées du gouverne- 
|ment sont à la veille de livrer une 
bataille décisive. 

Le président Washington Luis a 
lancé un manifeste pour appeler tous 
Îles Brésiliens à combattre les révolu- 
tionnaires, qui, d'après le président. 
| répandent de la propagande subversi- 
|ve pour stimuler les germes d'anat- 
| chie et de communisme. Le président 
|ajoute que: le gouvernement se sent 
|sûr de pouvoir écraser la révolution. 
| Le peuple ajoute-t-il, ne doit pas se 
| laisser tromper par les rumeurs ter- 
| roristes ou simplement alarmantes 
|trradiées pour provoquer de la con- 
| fusion. œ 

Les révolutionnaires ont adopté la 
radio pour répandre des nouvelles à 
travers le pays, mais le gouvetnement 
se borne à émetre des communiqués. 


Korce’” sonnèrent au champ et le cor- 


LI 


| dernier voyage, le 4 octobre. 


Les trompettes de la “Royal Air 


tège franchit le portique de Baint- 


Bo 
3 
È 


qi 
É 
; 


| 
| 


Les dates des conventions pour les 
autres centres seront indiqués pro- 
chainement. | 

Le secrétaire, . 
J.-H, DAIGNAULX, 


Paul aux notes de la “Marche funè- 
bre”. 


; La vaste fosse où les défunts repo- 
sent-côte à côte dans le cimetière de 
Cardington se trouve à proximité du 
hangar d'où le R-101 partait pour son 


——— 2 ——— 
Des Métis de l'Ouest au 
festival de Québec 


(= Québes. = PäFiai 1és personnes qui 


contribueront à rendre intéressant le 
festival de Québec, du 16 au 18 octo- 
bre, se trouve un groupe de métis 


l'extrêéme-ouest ont apportées de la 
vieille France. Ces métis, dirigés par 
le chef MacLean, ont suscité un vif 
intérêt en mars dernier, au festival 
de Calgary. k 

Il y aura en tout 160 acteurs, qui 
porteront le costume de leur pays 
pendant les trois jours du festival. 


M. Bennett n’a pas parlé au 


nom du peuple canadien 


Ottawa. — L'hon. Mackenzie King 
a fait des commentaires au sujet du 
discours qu'a prononcé le premier mi- 
nistre, l’hon. R.-B. Fennett, à la Con- 
férence impériale. I] ne veut pas em- 
barrasser le premier ministre au cours 
de la Conférence, mais il déclare que 
le projet d'une hausse générale du 
tarif de 10 pour cent contre le mondé 


entier n'a pas été soumis au peuple 


lors des dernières élections générales. 
Il a’a pas été soumis non plus au par- 
lement lors de la session d'urgence. 
M. King n'a voulu rien ajouter à ce 
bref commentaire. 

Un peu plus tôt, le chef de l'oppo- 
sition avait dit: “I1 doit être bien com- 
pris qu'en faisant des offres pour aug- 
menter le tarif, le premier ministre 
Bernett parle seulement au nom du 
parti conservateur et non pas au nom 
du Leuple du Canada dans son ensem- 
ble.” 

= Dh 2 ——— 

MONTREAL. — L'hon A.-R Mc- 
Master, trésorier provincial, a dû dé- 
missionner pour cause de santé On 
croit que son successeur sera M. Gor- 
don-W. Scott, comptable licencié de 
Montréal. 


MERCREDI 15 OCTOBRE  - 
DIMANCHE 19 OCTOBRE 


Un service funèbre pour les catholi- |. 


Cette 
ministre canadien 


PAS 


PES ART 


que M. Bennett a exposé son projet 
de préférence réciproque devant la 
Conférence impériale. I faut, dit-il, 
ou accepter ou rejeter le principe de 
“Je vous 


écrié, et. je qu'on y, réponde 
d'une façon définitive. Il n'y a pas 
deplace ici pour les compromis; il 
n'y a pas moyen d'éluder le problè- 
me. J’affirme que le jour est arrivé 
où les peuples de l'Empire doivent dé- 
cider une fois pour toutes s'il nous 
faut, oui ou non, chercher la prospé- 
rité dans une n économique plus 
étroite. Les sont dangereux 
et il est sûrement inutile de discutét 
plus longtemps sur le principe. Le 
temps d'agir ést venu.” 

M. Bennett a admis en toute sincé- 
rité que la principale préoccupation 
du Canada était de trouver un marché 
où il pourra écouler son blé dvec pro- 
ft. “Nous voulotisice marché pour 
notre blé, a-t-il déblaré et nous som- 


mes prêts à donner quelque chose en | 4U® 


retour en ac at la préférence sur 
le marché aux marchandises 
britanniques." x! } 
Le projet Bennett 
Le premier ministre du Canada a 
et.en ces ter: 


més: “J'offre a 2e et aux 
autres parties de l'Empire la préfé- 


rence sur le marché Canadien, en re- 
tour de la préférence qu'elles nous ac- 
corderont sur leurs propres marchés, 
référence basée sur une augmenta- 
tion de 10% des tarifs généraux exis- 
‘ants ou à être établis. C'est par l'ac- 
ceptation unanime de cette proposi- 
tion ou de propositions similaires que 
aous atteindrons à l'idéal de la préfé- 
rence impériale.” 

M. Bennett a ajouté que le taux dont 
il parle ne peut pas s'appliquer uni- 
formément. Cette proposition vise à 
essurer aux industries existantes ou 
qui viendront à être créées une pro- 
tection adéquate. “Pour cette raison, 
dit-il, nous devons assurer une certai- 
ne élasticité au tarif préférentiel.” 

Le libre-échange interimpérial, de 
l'avis de la délégation canadienne, 
n'est ni désirable ni possible: {1 iraît 
à l'encontre du but qu'on se propose 
d'atteindre. Naturellement, il serait 
raisonnable d’abaisser le tarif préfé- 
rentiel lorsqu'il s'agira de matières 
brutes ou lorsque la production im- 
périale ne pourra satisfaire à la de- 
mande impériale, D'un autre côté, 
on pourra augmenter la préférence 
de plus de 10% par rapport au tarif 
principal lorsque cette préférence sera 
insuffisante à procurer aux marchan- 
dises de l'Empire un avantage appré- 
ciable sur celles de pays étrangers. 


Entreprises de transport 

Le premier ministre du Canada a 
proposé en outre que les entreprises 
de transport océanique impériales 
soient considérées à bon droit comme 
le véhicule logique de commerce in- 
terimpérial. “Je ne vois. aucune rai- 
son, dit-il, pourquoi, lorsqu'on accor- 
dera une préférence additionnelle aux 
marchandises transportées entre deux 
ports de l’Empire, elles ne pourraient 
être utilisées avantageusement.” 

M. Bennett a finalement proposé 
que la Conférence se rassemble à Ot- 
tawa au commencement de l'année 
prochaine: le peuple canadien se fera 
un plaisir de recevoir les délégués. 
Dans l'iptervalle, uz comité d'experts 
pourrait étudier le projet et préparer 
un rapport. 4 

Le cabinet anglais étudie l'offre 

Le cabinet anglais s’est réuni jeudi 


été, suspendus jusqu'à lundi pour don- 
ner Je loisir aux délégués d'étudier les 
propositions. du premier ministre” äu 


Mackenzie, et venu quelques 
jours auprès du “visite a 
causé un grand bonheur à Mr 


Grouard, qui l'avait ordonné prêtre et 
consacré évêque. 


Sir Robert Borden revient 
au 


Liverpool. — Sir Robert Borden, 
ancien premier ministre du Canada 
et chef de ja délégatidn canadienne à 
la Société des Nations, s'est embar- 
qué à bérd du paquebot “Duchesé 0f 
Atholl” pour s'en revenir au Canada. 
Sir Robert Borden a déclaré de nou- 
veau avant son départ qu'il'n'aceep- 
terait pas le poste de haut commissal- 
re à Londres s'il lui était offert. 

L'ancien premier ministre, qui pré: 
sida gux destinées du pays au temps 
de la guerre, a déclaré que la Soélèté 
des Nations aurait rendu de gräñds 
services, mêfe si elle n'avait fait rien 
autre chose que de réunir ensemble 
des représentants de 52 nations. C'est 
en la Société des Nations que le mon- 
de trouvera les meilleures garanties 
de paix. 

… mnt Greene 
Le port de Churchill sera ou- 
vert l'automne prochajn 

On ouvrira le port de Churahill l'au- 
tomne prochain pour l'expédition des 
grains de l'Ouest. Telle est la décla- 
ration que l'hon. R.-J, Manion, minis: 
tre des Chemins de fer et des canaux, 
a faite à un banquet donné ef #ôn 
Lonneur à Winnipeg par l'Association 
conservatrice du Manitoba. M, Ma- 
nion arrivait de Churebill quil: avait 
inspecté pour la première -fois, . 

Parmi les conservateurs de marque : 
assistant au banquet, on remafqualt 
lhon. E.-D. Ryckman, ministre du 
Revenue National; l’hon; Robert Ro- 
gers; W.-W. Kennedy, député, de Win. 
nipeg; le lieutenant-colonéel F-G. Tay- 
lor, CR., chef du parti conservateur 
provincial. dés 


après-midi pour étuaier l'offre de prés| Le maire Ralph Webb, de Wirfnipeg, 
férence tarifaire réciproque faite à la|et R.-H Haddow, haut-commissaira 


conférence impériale par M. R.-B. 


britannique suppléant au Canada, 


Bennett premier ministre du Canada, |étaient aussi présents, 


SAINT- NORBE 
SAINTE-AGAT 


Î 


ÿ 


oh 


| Que se sont émus ei ont demandé 


_Letravail 


.s8e dont pas alcrs améliorées. 


couragcment dans la voie ouverte par 
Hitler, Les che‘s du Centre catholi- 


‘tualauss précisions à Rome. 

Lg Vatican leur a répondu que la 
petisée du pape ayait été mal inter- 
prétée et qu'il donnerait des explica- 
tlons rassurantes À la premiére”oëca- 
sion. | 

D —— 
Le nombre 


Phones de à 


Londres. — L'enregistreur en chei 
annonce que, . eñ 7 Angleterre, nya 
362,009 femmes de plus que d'hom- 
me#’aÿünt droit de vote. …., 

Là ville de Londres et ses faubourgs 
sont In seule partie du pays où les 
électéüré masculins sont plus nom- 
breux que les électrices. Dans Soutt 
Kensington, les femmes lemportent 
sur tes hornmes dans la proportion de 
2 1 au moins. 

Fait curieux, il y a très peu d'élec- 
trices ah ag dans les districts 
7. 

pa EPP RENE 
tit aux usines 
È PP 


Kigen. Allemagne. — La maison 
Krupp a annoncé qu'en raison du 
madVals état des affaires il lui fau- 
draft renvoyer 2,500 employés au 
moi de novembre si les conditions nel 
IN ya 
déj£ quelques mois que le travail s'est 
raleñti aux usines Krupp. 


Les 70 ans de s de M. Poincaré | 


xd: Raxnond Rincer Poincaré vient d'avoir | 


saixantendix ans et les lettres, cartes 
et télégrammes de félicitations af- 
fluent de toutes parts à Sampigny, où 
l'ancien président de la En se 
trouye en villégiuture, 

Majgré ses soixante-dix ans, M. 
Poigecapé, vif, alerte, montre une acti- 


vité magnifique dont seraient incapa- : 
| 


bles la, plupart des jeunes gens. On 
sait quelle somme énorme de labeur 
11. donne, lorsqu'il dirige les affaires 
de L'Htak, et c'est à peine s’il travaille 
un moins lorsqu'il cesse d'être 
président du Conseil. 
Maigré. tant de preuves de jeunesse, 
on | gene dire souvent: 
-, Comment, M. Poincaré n'a que 
soixante-dix ans? 
C'est que l'on oublie généralemen: 
qu'il accéds au pouvoir et joua un 
sie prernier plan à un âge où les 
autres, ministrables restent encore in- 
conaus. RL 


Le recond du wonde monde d'un 
” : coureur français 


lüris -- Jules La Doumègue, le 
grand coureur français, a battu le re- 
cord ‘du monde de 1,500 mètres, en 
couvrant la distance en 8 minutes, 
49 sétondes 1-5. Le record apparte- 
nait-jusqu'ici ay Dr Oto Peltzer, Aile- 
man, avec 3 minutes 51 secondes. 
La Doumègue a accompli son ex- 
ploit’dahs une réunion internationa:e 
à laquelle participaient des athlètes | 
de France, de Belgique, d'Italie, d'An- | 
Le ds et de Hollande | 
LIT ©———— | 


Mojirement vers le retour à 
la terre en Grande- 
Bretagne 

Lonères. — Un mouvement officiel | 
de retour à la terre, appuyé par le 
gouvernement. en faveur des sans- 
travaih a été annoncé par l'hon. ©. 
Addison, ministre de l'Agriculture, 


dans un discours à une conférence du 


{ 


parti ou\rier Le gouvernement se ‘ 


Londres. -— On vient de découvrir, 
dans un château du comté de. Devon 


au point de vue littéraire et histori- 
que. Ils émianent de personnages émi- 
ments. d'Europe et d'Amérique du 
XVIe siècle au début du XIXe. - 


Joha Wild, mort en 1855, l'avait 
léguée à ses héritiers qui l'ont rendue 
maintenant publique. 

Au nombre de ces documents, qui 
omprennent des lettres de plusieurs 
rois et reines d'Angleterre et de tous 
les. premiers présidents des Etats- 
Unis, figurent notamment des écrits 
de Danton et de Robespierre, a'nsi que 
de, cur.eux aperçus ‘sur. les relations 
:!diplaomatiques de la France, de l'Es- 

poare. de. la Hollande et de l'Angle- 
à l'époque d'Elisabeth. _ - 

q collection n'a pas encore été 
classée, complètement, mais on l'éva- 
lue déjà plusieurs centaines de mil- 
üers de livres sterling. 
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662 ans dans le même 
vignoble 


Dijon. — On ne compte guère plus 
d'une vingtaine de familles en France 
qui depuis le XIIIe siècle n'aient ja- 
“aais quitté le champ qu'elles exploi- 
tent. 

L'une d'elles ést ja famille Clerget, | 
de Volnay (Côte-d'Or). 


Aux archives départementales, on; 


trouve, en effet, dès 126#-Jacques | lensléns- 0e Boismes 


Clerget, vigneron, qui fut prévôt de} 
1300 à 1320. En 1460, Philippe Cler- 
gct fut nommé prévôt. En 1814, 
get, M. Arsène Clerget, 


de leurs pères. 


Les disparus de l'“Italia” 


Rome. 
est à la tête de l'expédition qui dé- 
Gouyrit les restes d'Andrée, a télé- 
graphié à M. Mussolini qu'il avait la. 

conviction que des traces de l'expé- 
dition Nobile avaient été découvert es 
et qu'il se mettait à la disposition du 
gouvernement italien pour faciliter la 
recherche des victimes du’ désastre 
de l'‘“‘Italia”. 

Le télégramme assure que les Sué- 
dois en 1897 el les Italiens en 1928 
aut été en difficulté aux mêmes en- 


| 


Le propriétaire de c callection, | 
guet ag | Bousies, des noces de... 


(Angleterre), une collection d'environ [habitants, près de Landrecies, a glo- 
y iñé, le 21 septembre, les 24 ménages 
pl autographes de grande valeur |" 


Il 


| zravée à l'Hôtel des Monnaies et due 


au jour de 


| gnésie. est to durs 


en liquide—jaais 
sous forme cap- 
sule. Attention au 


nom de Phillips sur 
la bouteille. 
midi at qu 


PHIL LIES *. OF 


MAGINE S1A 


t À » 


Co les vieux de: 
mment < on m fête vieux | E 1 
couples en France F eu Madatne 


Lille. -— Boussies, commune de 2,300 | 


François Marion 


1 y a quelque temps, le courrier de 
|fainte-Amélic nous apporta:: 1A tris- 
te nouvelle Au Aécès de Mrie François 
| Marion. Nous auñoôns vou'u publier 
lune notice nécrologiqtte sur cette bon- 
ne viellle du pays, mais certains ‘dé- 
tails nous manquaient alors. 


qui ont plus de 50 ans de mariage. Ii. 
en est même un qui aura bientôt 73 
ans de mariage: c'est dire que Von a | 
fêté non seulement des noces d'or 2! 
de diamant, mais, comme on dit à 
Radium. 

une garde d'honneur | 


.. ie is «et viontes | Mme François Marion, née Esther 
Rs FRS ROSE es Tarence, naquit À FÆaint-Vital le 6 


ré quie à FRS : . Aya août 1851 et fut baptisée À Saint-Bo- 
Le cortège n'était . banal, pulis- [Ace MLe 22 Janvier 1897, elle épou: 
que les 54 plus vieux rotatianient 4 580 | 06 François Marion, également da 
‘ Saini-Vital, De cette union sont nés 


M Fe imni c quatorze enfants dont six vivent cn- 
sex ss Ah. L pre | corp; Mme Pierre Deslaurier#, de Lan- 
ménages, encadrés de j leur garde rier; M. Patrice Marion et Mmç Char- 
é ° les Larivière, de Sainte-Rose-du-Lar:; 


d'honneur, vinrent à né Mairie Les M. Mie Aleiandre Dauphinais, de Qué- 
le docteur Bourdon, maire depuis plus | 


- bec: Mme Odilon Bowrgouïf de Mc- 
8 it t 
0e 00 ue, ONF remit Une Dauatte |[Creary, et M. Joseph Marion, de Saln- 
à {te-Amélie. 
au sculpteur Baudichor; le nom et la| 5 _ | 
date Qu mariage étaient Les époux Marion deimecurèrent À 
Saint-Vital jusqu'en 1893, alors qu'ils 


gravés au 


| verso re la médaille avec dédicace | ' 
“Hommage dela Commune”. partirent pour Il Lac Dauphin, au- 
A ‘1 sortie de la mairie. le carti | jourd'hui Saintc-Rose-du-Lac. Ce fut 


auquel prenaiert part toutes les s80- 
| 


l'église. 


| 


Cler- | 
est maire | 
Depuis 1919, un descendant de ces bug ® 
|Clerget, M. Arsène Clerget, est maire | de trois officiers 
| de Volnay; il a trois fils qui, on peut [de prison pour avoir 
le supposer, demeureront au village | Pagande fasciste. 


| 
| 


| 


Le Dr Stubbendorf®, qui | sement pris à Genève. 


droits, que l'expédition du professeur | 


Finn Malmgren a suivi lès traces de 


celle de l'explorateur Andrée, et que 


c'est le même courant qui, à trente et 
un ans d'intervalle, poussa les deux 
groupes de victimes dans les parages 
de l'ile Blanche. 


Le Dr Stubbendorff exprime la con- 


| viction qu'il ne serait pas difficile de 
retrouver les traces Cu groupe Pon 
tremoli. 


Le meilleur tabac 


[un voyag: pénible que ce déménage- 
[ment à travers la solitude, en wagon 
de ferme, à la fonte des neiges, sans 
Devant le monument aux Morts, le | Titre moyen qu'une paire de chevaux 
premier gaïrçon d'honneur, M. Henri|l He Sen res 
GE | audrait*une page pour rendre jus- 

Thurette, âgé de 94 ans, déposa ,ure | * !Al ee PREC PR L j j : 
|gerbe de fleurs. Ice à ce! épisode qui peint d'un trait 
À l'issue re ln messe cc mariage | le courage et la détermination de ceux 
l'eut ‘jeu un nouveau défilé vers la salle |: au 02t fondé nos paroisses manito- 


ciétés loca:es, fut filmé £e rendant à 


des têtes où un lunch fut servi aux} : "5: Les épou: Marion étaient ae 
lrette génération de Fi ionnjers qui ont 
L ‘nquis ce pays d'in civils sation fran- 


se et catholique, ct leurs noms mé- 


| 
| 

PARIS, - On arnonce la mort &e | 
Het cé pascer à la postérité. 


|S. G. Mgr Rivière, archevêque d'Aix 
Rendus à Sainic-Rose, 1:8 époux 
Maïion ‘éf'ichèient ure concession! 
su: laquelle ils habitèrent jusqu'à ce ! 


BERL'N [ra “président Hinden- | 
refusé d'intervenir dans le cas | 


condamnés à 18 mois | 


: 1q les plus vieux rs 
fait ce la pro- ue les plu _ eux de Jeurs enfants 
[' ussent établis. En 1907, iis allèrent 
| LL |-e fixer à Sainte-Amélie. En 1927 its 
PARIS. On dément que M. |A lèrent rejoindre leur fille ans !a 


Briand ait été victime d'un attentat |» 
ou d'un accident. 
|la chamare à }» 


oyince Ce Québec où ils pensaient 

M. Briand garde |coier lcs cernières années de leür 
cuite d'un refroidis-|vicillèese. Afais la nostalgie les rap- 
|pela vers le théâtre de leurs labeurs 


Ce vrrde ere 
S YNUYNE 


_—. ss , 
Pourquoi Est-ce 
que tent de maladies qui seml:lert déjouer le savoir 


Ce grands médecins répondent à l'influence d'un sir-nle 
emêde de f tel que 


C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal, 
l'impureté du système. I est fabriqué d'herbes et de racines pures 
et salutaire: eta été en usage depuis plus de cent ans 

Ce n'est pasune miédetine de dlroguisté, mais est fournie 
d'rectemeut pérje.laborétoire de” 


BR. PETER FAHRNEY & £SONS CO. 
2501 Wachinzton Blrd, CHICAGO, ELL. 
1P4 ivre Hèye-4n tas L'.oité au Canada) 


de qualite 


panz  : qui font leurs propres . 


Ottawa. — Le pi JET vient 
d'enlever là protection qu'il avait ac: 


CS à Vindustrie du verre. C'est 

a première décision. qu'il prend pour 
frotiee les. intérêts Cu. consomma- 
téur. Elle a. été prise à la suite de 
plaintes nombrèuses, a déclaré Sir 
George Perley, premier ministre sup- 
pléant, disant que les prix de la vitre 
avaient augmenté d'une façon vrai- 
ment indue, Le gouvernement a con- 
duit une enquête et il s’est rendu 
compte que les producteurs canadiens 
n'avaient pris aucune mesure pour 
augmenter leur production. Le con- 
seil fes ministres s'est alors mis en 
communication _avec le É ih mi- 


que la seule chose qu'il restait à faire | 


était ce retirer la prôtection accor- 
dée. : 
—————— 4-0 —— 
Le général Gouraud retour- 
.»e en France” 


New-York. Le ‘Paris’, de la 
Compagnie Générale Transatlantique, 
a quitté New-York vendredi, à des- 
tination de Plymouth et du Havre. 
Parmi les passagers il y avait le gé- 
néral Gouraud, qui retourne en Fran- 
ce après avoir assisté au congrès de 
‘a Légion américaine à Boston. 

22 — — 
Le juridfction sur l'aviation 

Ottav'a. -- Le go@Vernement fédé- 
ral possède unc juridiction supérieure 
mais non exclusive sur l'aviation: telle 
est la teneur d'un jugement majoritai- 
re de la Cour suprôme du Canada au 
sujet Ce la réglementation et du cen- 
'trôle de l'aviation au Cânada, C'est 
le gouvernement fédéral qui a soumis 
au printemps dernier à la Cour eu- 
prême cette question sur laquelle il 
ne parvenait pas à s'entendre avec les 
gouvernements provinciaux. 


Les expériences de Claude 


Matanzas, Cuba. — Le professeur 
| SentEes Claude, savant et ingénieu 
français, © réussi à tenir allumécs 
quarante ampoules de 500 watts pen- 
dant une demi-heure en utilisant l'é- 
nerglie produite grâce à son procédé 
d'utilisation des différences thermales 
de l'eau chaure Cu ‘Gulf Stréam'" 
pris à ln surface et l'eau froide prise 
à une profondeur de 1,809 pieds, 

Cette réussite couronnait des efforts 


Les eatholirues peuvent s'em- 


des fameux paquebots (7 «40 
uvec lu certitude d'avoir toud- 
tex leu fucillités voulues pour 
s'acquitter de leurs devoirs 
religieux durant In 4raversée. 


Chacun de cex bateaux pounède 
un nutel nice une nupye d'une 
biancherr immnculiée.  dex 
chandellers et les vnnen nu- 
crés requis pour la célébration 
de In sainte messe. 


Den cub'nes confortables, une 
cuisine ahondunte ét variée. et 
te nervice Cunard, baxé sur 
0) ans d'expérience danx jes 
voyages océaniques, s'unimaent 
peur rendre votre traversée 
une des plus satisfaisantes et 
deu plus npprécites. 


27e un ss A ED 


BUNIA 


barquer pour l'Europe à bord, 


RD 


. sr 


J. À. D:5SJARODINS 


Entcoprrarur de pompes funèbres et 
emimnmeur diplômé. nyec dame 


: 2 “aient probable- 
nt toute l'industrie’ de la. produc 


pres 


de eue électrique. 


— Sais-tu, Pierre, que ta tante vient 
de mourir? 

— Ah! la pauvré tante, quel mal- 
heur! 

_— Et ton oncle aussi! 

Pierre, désolé: 

— Ce pauvre oncle, cette pauvre 
tante! Les voilà veufs tous les deux! 


- Art oratoire 

Un éminent. avocat anglais rappe- 
lait l'autre jour que “tout discours, ne 
fût-ce qu'un “speech” pour porter un 
“toast”, devait avoir un commence- 
ment, un milieu et une fin" 

A quoi “Punch” répond, par la plu-- 
me d'un de ses malicieux collabora- 
teurs: “Nous ne croyons pas, quant à 
nous, que le commencement et le mi- 
lieu soient absolument indispensa- 


agen venes À l'agence où l'on 
Ver sun v à ET tous les 
J ta... Con e, voyage 
aus Us Vous pro faire. Ache- 
tes tel LA ‘billets pour El venir vos 
parents, ou yos :muis d'Europe. 


M.-E, SABO 
ses EEPE © 


voyages: 
ee À à veu Prarengèen ft-Bonlfnge, Me Man. 


d'argent 
nsurances 


JOSEPH GAUTHIER 


SM4., vue den Meuronx, Saint-Hontfare 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous sagrandissons d'après petit modèle 
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MONUN FUNERAIRES 
É — GRANIT 
ETC. 


114, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Sajint-Boniface 
Téléphone 202 448. 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202994 


#91, rue Dubuc 


Le sh. Minard soulage 1a 

douleur et diminue l’ankylose. 

Recommandé pour les coupures, 

brûlures, contusions et cors aux 
8. 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X . 


Heures de consultations: 
1h À 12h. 30°a.m. — 2 h. à 6 b. p.m. 


"él. 28173 108, Edifice Medical Arts 


RCE ENS COR 

Dr J.J. FRUDEL 

vs hppitaux de Paris et de 'New- York 
Spécialité: 

Aaindien den Jeux, orelllen, nez et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Gureau: 702, Édifice Great West Per- 
wmanent—856, rue Main, Winnipeg 

Téléphone 27 249 


Landy & Company Lid. | 
Fournitures d'Eglisen Catholiques 
Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous uche- 


tez à Lx mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 
Dernières nouveautés aux prix de. 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de 'Harrach — Fabri: 
qués sous In direction des Pères 
Blancs du Nord de l’Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Dr B.-J. GINSBURG 


Npécialiste des maladies vénériennes, 


Hleures de bureau: LU hk. du matin 
8 h. du noir 


Téléphone 88 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childés, angle 
Mâin et Portage 7 3 
Es 
L DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


194%, ave. Provencher, Saint-Bonifnee 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6 h. p.m 
En haut dela pharmac'e McRuer 


6 


Dr JARJOUR 
Gradué avec grande dia netioh À Mon 
réal el membre du Collège deux: Char ui 


aiens-dentistes dela pruovinée de Queites 

702, Ed. Great West Permanent Lane 
Téléphone 27 249 Ù 

356, RUE MAIN WINNt (6: 


RE 
Dr P.-E, LAFLECHE 


CHIRURGIEN- DENTISTK 


Gradué n l'Unjversité de, Mpntrénl 
Magria cum 


Laude) 


Bureau; ‘se. Edifce Hoyd, Wionip-x 
Téléphour 25 AN6 

Boirs et samedi après-midi sur rendes 
vôus seuléinent 


Dr J. Æ EA FRENTÈRE 
OBIRURGIEN-DENTISTÉ  !: 
Gradué des Universités, du Manjtoty 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerwrt 
Tél 21261 Winnie x 
Le soir et samedi après-enid) «ur 
rendez-vous seuiement 


AVOCATS er NOTAIRFR 


LA 


Noël Bernier Alessndre none 


BERNIER & DERNIER 
AVOCATS — SOTAIHES 
Droit etvil, droit crimine) 


Municipalités, préts, testaments e1 
règlements de suc'essionn 


Demandez den reu- 
nelignements nur m6 
fre excursion spéelin- 
le de Noël. 


Fdifice Ninndurd Trunts, 24%, rue TE 
TéL 27 647 


Wionipesg 


Téléphone 291 467 


A.-doseph-M, Dubue, M.A. — Arcbibeid 
C. Campbell, K.C. . 


BOULEVARD DOLLAKD 
(Vis-à-vis l'hôpita! 


DUBUC & CAMPDELL 
AVOCALNMET NOTATLES 


Suecenseurs de Lubue et Ro) 


Tél 21 585 


645, EX Somerset 


ewistante diplèmée 


Joseph Bernier, ML.A. 


25 ans d'expérirace / AVOCAT. EF NOTAIRE ü 
401, Edifice Paris … 
| Angle Portagé «4 Mutih V'isutyég 


genito-urinairen et malindies de ir pen: 


L 
| 
. 


1 
1] 


dénné té’bénefité coëlés 
e ‘qh'ele est difficile et 


cés celix que : 
devrait foire appel-à tous céux qui les meilleurs 
intérêts -de- l'Eglise et de la patte canadienne; elle a trouvé sur 
On'éllemin quelques âmes d'élite, un grand nombre d'indifré- 
renfs "et ‘dés adversaires nchiäthés, sürtbht parmilles fiontmies 
+ Se consacrer à cette oeuvre, ddns-ces Conditions, n'était-ce 
pas perdre son temps et se dépenser-em vain? M l'abbé Alary 
spas pensé qu'il en était ainsi. La fétonde initiative prise 


pat Ia paroisse de SaiñnbJésephi dé Montréal, en 


adoptant une mission du vicariat apostolique de Grouard, est 
due-au: dévouement apostolique de M l'ébbé'Alary. : IN reprend, 
après: quétre-vingts ans, l'idée de Mgr Bourget, de sainte et 
Pitrlôtiqué-mémoite. Puisse son exemple avoir des imitateurs! 


7 © M Alory est vénu aû Manitoba pour se rendre-compté des 


avan{äges qu'offre cetie province à ceux qui‘ne peavents'établir 
à Qüébèee. :Exceliente occasion pour nous de faire connaitre 
cé qe nôus avons à offrir. | TRE 

: “Les cercles: paroisriaux de l'Association. LEuostion se 
demandent parfois ce qu'ils peuvent faire pour étré-utiles. Une 
oeuvre s'offre. à leur activité: faire connaître pér Xé Voiæ Natio- 
nale, l'organe des prêtres colonisateurs, les possibilités qu'offrent 
fus centres manitübains à ceux qui cherchent de bônnes terres 
& bon cob'e. Ces possibilités sont nombreuses, mais ceux qui 


veulent se donner la peine de 
légion: Sn 


les faire connaître ne sont pas 


Les comités paroissiaux de l'Association d'Éducation ‘reste- 


raient'duns létir rôle’ en: faisa 


puisque tes diffiéulté$"scoläires disparaitront presque toutes, le 
juur où-nos cenfres seront forts et homogènes. - 


nt celle oeuvre de colonisation, 


Le bureau des prêtres colonisaiteurs nous est tout dévoué, 
mais il peut nous dire avec raison: “Aidez-vous el nous vous 


aiderons”. 


A M. l'abbé Alury nous disons: merci et 


M JL MARION 
+ 5 t » CEE] 

Vendredi après-midi, à l’Aca- 
démie-Saint-Joseph,'une char- 
mante: petite fête était donnée 
én l'honneur de M: J.-A: Marion, 
p de Ja: Conimission 
scoluire de: Saint-Boniface, à 
l'océasion ‘du vingt-cinquième 
anniversaire de son entrée dans 
cette commission. Samedi pro- 
chain, les instiluteurs et institu- 
trices, les commissaires d'écoles 
et les membres de l'exécutif de 
PAssociation d'Education 
feront une démonstration sem- 
bible. 

L'événement déborde les ca- 
dres ordinaires de la chronique 
locale, Ce ne sont pas seule- 


ment ses cahciltoyens de Saint- 


Boniface, se sont ses amis de 


tout le Manitoba qui tiennent à 


exprimerau sympathique jubi- 
laire leurs félieitations et leur 
gratitude, On se souvient d’ail- 
leurs que le dernier Congrès de 
l'Association d'Education, auti- 
clpant-de quelrues mois la date 
de’ l'anniversaire, a rendu s0- 
lennéllétuent hommage à M. 
Marion: : 
Rester vingt-cinq années au 
+ de commissaire d'école à 
t-Bôniface, dont près d’une 
uinzaine comme président, 
c'est faire preuve d'un rare dé- 
vouement et d'une belle téna- 
cité. M. Marion est un patriote 
clairvoyant, qui a compris le 
rôle essentiel de l'éducation 
comme moyen d'assurer notre 
survivance natiovale, et en a 
fut la base de toutés ses acti- 


vités. Tonte tentative de nature | 


à rous.affaiblir de ce côté trou- 

Ye ent lui un observateur vigi- 

lent ét ti adversaire :avisé. 
Dans le domaine de’ l'admi- 


ristration scolaire, M. Marion. | 


est une autorité reconnue de 
tous. Les ceoles de Saint-Boni- 
face n’ont pas suffi à absorber 
tout son zèle. On sait qu'il a 
été membre de l'exécutif, puis 
résident de l'Association des 
omimissaires d'éco'es du Ma- 
pitoba. doni il est actuellement 
l'un des-rares membres à vie 
de l'exéeutif. C'est le senl Ca- 
nadien français qui ait iamais 
o"cuné ce poste. Il a fait par- 
tie de p'usieurs commissions 
importantes relevant du minis- 
tère 4e-linstruction publique. 
: Très connu et très estimé 


I} ‘dans tous js, milieux, M. Ma- 


rion e xeellé à présenter le point 
de vue de ses compatriotes de- 
vant ses concitoyens: des autres 
races. M. le juge Roy disait 


fort justement de jui au dernier | tions ont été encore plus radicales. 


% 


” CE gr pre s ms 


lui: 


au revoir. 
Û : PERTINAX. 


[En ès: “Lutteur par nature, 
il a: foujours su apporter à l'ap- 
pui de'ses idées un tel respect 
des opinions des autres, qu'il a 
pu parfois avoir des adversai- 
es. mais jamais d'ennemis. 
M. Marion nous en voutirait 
sans doute si nous omettions ce- 
lui de sès titres dont. il est le 
plus fier; mais personne n'igno- 
re qu'il est membre de l’exécu- 
tif de l'Association d Education 
ls Manitobe depuis la fonda- 


tion de cette dernière. Les re- 
lations qu'i a su se créer et le 
crédit dont il jouit dans les 
sphères oflicielles lui permet- 
tent de rendre des services pré- 
cieux à notre organisation. 

“De toutes les manifestations 
dont j'ai été l'objet dans ma vie, 
aucune ne m'a causé autant de 
joie”, & dit l’autre jour à l’Aca- 
démie Saint-Joseph le héros de 
la fête. Nous le croyons sans 
peine. Quand on s’est dévoué 
pendant un quart de sièele pour 
la AT cause de l'éducation 
catholique et française, la gra- 
titude qui-s'exprime par la voix 
de centaines de gracieuses fil: 
lettes revêt un accent particu- 
lier, d’une irrésistible émotion: 
Puisse le président de la Com: 
mission scolaire de. Saint-Boni- 
face y avoir trouvé une juste 
compensation pour tant d'heu- 
res de travail obscur, de préoc- 
cupations et d’ennuis de toutes 
sortes! 

La Liberté est heureuse d'of- 
frir à M. Marioif ses plus cha- 
‘euses félicitations et ses meil- 

|leurs voeux. 4 

| Donatien FREMONT. 
——— À De 2 —— — 

| Les affaires vont se relever 
| lentement 


a —_— 


- Montréal. — Le ‘Star’, de Mont- 


existait pour Dieu, par amour dé Jé- 


<a 


Live PRE 
LES. 


activités de Moscou en Fraïice. M. 


parti, maïs {1 était resté pairioté, Au 
fur et à mésure qu'il périétra les se- 


dollars, ni à coups de canons, 


tuation de la classe ouvrière dans le C'est une doctrine pernicieuse et 11 |: 


monde qu'à ftabii “veiller. veiller. Nous avons tous- 


à faire de chaque nation uhe'républi- |en_nous le germe du Communisme | 


que soviétique, membre de Union | qui se dévéloppe rapidement dans cer- 
donit la tôte est à Moscou. Ù taines conditions. Prenons garde de 
‘Ces préliminaires posés, abordons le | ne pas servir inconsciemment les bons 
livré. FPorcément, il est: de toute ac- | Grippeminauds ou pluiôt. les habiles 
tualité pour les lecteurs français de | “Grippedupes” de Moëcou. 
France, mais nous croyons que $a lec- LE LISEUR. 
ture éclairera l'opinion cänxdtenne- 
française, Le Bolchevigme ou Cor- PA . 
munisme n'est pas, en cffèt; une théo- | Alliance Française | 
rie, un système d'origine russe. Les | 
ne ae Re est FRANCE ET BELGIQUE 
l'exemple. Mais il y a un abne entre | 8 EIBENX +23 + 
M. 4:-C. de la Lande-vst allé faire 
un tour en France et en Belgique, 


eux et les communistes inodernes, A 
l'origine de. l'Eglise, le 
sus-Christ pauvre et ouvrier. Au- après avoir été plus de viñgt-trois ans 
jourd'hui, le communisme rerile Dieu | sans revoir ces deux pays: Iky a 
et: n'existe que pour la.glorification constaté des changements notables qui 
du “moi” en tout homme, de la nature | l'ont: quelque peu’ froiésé. :Il! l'a dit 
humaine pour la sctisfaction de ses en'touté franchise à la‘ dernière soi: 
aspirations, de ses ambitions légiti- rée de l'Alliancé Française. : 
nus Mails aussi, hélas! dé ses mau- |: ga us déute la Praddé'est toujours 
ais instincts, Pour:nous, catholiques, une: noblé aétioh, 14 pltrie des grar- 
lé but ultime de notre vie est la glori- dés idées et dés frandé sacrifices; elle 
D es  . mérite toujours l'affectiôn et l’adrhi- 
au Presses ie pont pl ration: des autrés”peuplés. Muls ‘ce 
n'ést plus là France d'äutrefois:' Les: 


AUS 0 pere impressions péfsonnellés qu'en rap: 
: Cèla, pere! c'est — ou du moins C'é- | borte le conféreñciet sont plutôt déve- 
tait le cri d'un certain nombre d'hom-| vantes. 11 s’est senti comrié étranger 
mes politiques de France — “Ni Dieu | Gang: la propre ville où il était né, 
ni Maître”. Ce cri, ne l'avons-nous comme un touriste visitant un pays 
pas entendu au moment des lois de pour la première fois. Il lui a fallu 
Séparation en France? Et les diri- plusieurs jours pour chasser le malai- 
geants russes, avec leur psychologie|se et reprendre son aplomb, 

diabolique, savent bien que pour as- Muis cette sensation est-elle si ex- 


surer l'avenir de leur mouvement, ils traordinaire? N'est: pas naturel, 


ne doivent pas compter sur la pré- 
| après une absence de vingt-trois ans, 
sente génération qui se ressent encore |... trouver dépaysé mêrie parmi 


des leçons du chrisiantime et de sa | enr: gurtonit quand, dans cette: 
morale; c'est poutquoi ils mobilisent : 

; | période, il y a eu la guerre, avec tous 
la jeunesse dans leurs écoles, dont les bouleversements qu'elle a entrai- 
l'idéal est d’en faire de bons petits nés ? 
communistes athées. On saît ce que « 
la France actuellé souffre de Ja dé-| M de la Lande a retrouvé ses an- 


christianisation de sa jeunesse, impo- ciens amis vieillis et transformés.| 


sée par une franc-maçonnerie toute- Leur bel idéalisme d'autrefois s'est 
puissante. Les parents chrétiens pro-|<Vanoui. Ils ne songent plus qu'à ga- 
testent, construisent des écoles libres, |#ner beaucoup pour mener la grande- 
mais en Russie ils ne le peuvetit. vie et s'offrir tous les plaisirs possi- 
Il faut veiller, car une Révolution, mn Ash sr her Se ae Fr 
n'est r d'un e entier! : ve LS 
& ntiaulhs hdi sperme) d'une nouvélle guerre prochaine, iné- 
Elle ‘est préparée ‘de longue main et}vitable, qui dépassera naturellement 
exécutée par ure poignée de meneurs en destructions et en horreurs le ca- 
et ce n'est qu'en flattant ensuite les|taClysme de 1914. En prévision de 
aspirations de ,la foule, qu'en éveil-|°ette fin du monde civilisé à échésnce 
lant et augmentant ses revendications | Prève, rein bâte de jouir etl'on cher- 
plus ou moins justifiées que le succès | Che à s'étourdir. Il en est de même 
d'un mouvement révolutionnaire peut | 4225 toutes leg classes de la société. 
étre assuré. Chacun de nous a des Aussi l'argent circule terriblement et 
petites aigreurs cachées, des petites) “limente surtout la vie des théâtres, 
déceptions; 11 suffit d'un chef, d'un Cinémas, cafés et autres lièux d'amu- 
homme qui se lève et donne vent à|°ements, ' | 
ces revendications pour que l'instiict| Pourtant, si l'on s’amuse, on tra- 
|srégaire nous fasse nous unir et que!| Vaille aussi. La France est aujour- 
|uous les clamions bien haut. d'hui très riche et très active; le Choô- 
| C'est « suions es | MASe y est totalement inconnu. Le 
Fe che sg . de secret de cette prospérité, d'après le 
| fonds psychologues, ils vont partout, | New York Herald”, tient à ce que 
|écoutant, au besoin provoquant des le pays a toujours eu des hommes 
| revendications, semant le mécontente-| Etat capables de résoudre ses pro- 
imenf. Ce livre nous montre d’abord! Plèmes économiques. 


SE 7e 
+ obél rares Jeu 

propriétaires. “Ah! liberté ‘de . la 
Présse, que de crimes on.commet en |{ 


Ft ut, « SRE 


aa Eur 
eat Co.” sera, en ; 
suivie. par D x m nu 
d'importance nationale.” La 
live. était, intéressante! ©. 
Mais le: ‘“‘Hegina Daily Star”, avait + 
trop fortement escompté l'avenir. Rt°’ 
surtout, il avait compté sans les Fret!” 
ca-Canadiens de, l'Ouest. . 760 
Les faits-à- peine connus, -ceux-ol, 
par leurs journaux, par leurs: ass * 


digne d'admiration: ‘Be’ culte 
famillé et .def aricfenhes” traditions | de l'Université, a: fait apprécier son 
est) eñicote vivace dans-bien des mt-|beñu talént de pianiste en jouant la 
lèux. . Cette vagie d'égaroment plie: | Ballade en so! mineur de Chopin et In 
sera et le véritable esprit français | Sonate Eroica de ‘McDônald. 
reviendra à la! surfe. EirE "4. FANTASIO, 


* Que les Français aient leurs dé- 
fauts, nous l'aëmettons volontiers, 
Muis quel situâtion soit telle que 
rés'ntée par le’ conférencier, nous 
ne pouvons pas le croire et nous avons 
: de bonnes rulsons pour refuser de le 
le 11 octobre 1980. |ctoire. 

Nous avons été renseignés par des 
‘| personnes sérieuses et posées qui ont 
lex lavantuge de voyager:et de sé- 
jourtier en France récemment: -L'opi- 
nion de ces personnes est que la Fran- 


raitre. à l& “Shredded:Wheat!-qu'its 
u'entendaient: pas-être- traités de: getts 
cavalière. façon : CE OT EE 
Au: début; s'était une affaire -bién 
Cher M..Frémont, = Ft 
Je viens: de finir la lecture de votre 
article intitulé: “Le besoin. d'une élite 


Ar 


pes. Eh mettant. du français, et: db 
l'anglais: sur ‘ue! 
LT LL 


ordinatre que ebtte: histoiré-d'etvélog 


réal, dans un article sur les conditions | comment le parti extrémiste a pu ar-| La vie n'est pas plus chère en Fran- 
les affaires au Canada, dit qu'un re- |river au pouvoir en Russie. Il nous|Ce aujourd'hui qu'avant la guerre, si 
lèvement en général est en train de!montre ensuite en détail l'organisa- | l'on compare l'échelle actuelle des sa- 
se produire, à la suite de la récente | tion de l'espionnage rouge en Fran-|läires avec célle d'il y a quinze ans: 
rériode_ de dépression, mais que ce|Cé, la formation des cellules commu-|mMais l'ouvrier: vit plus largement 
mouvement sera lent et que le retour | nistes, puis leurs différents groupe-|4u@utrefois. Ce sont les petits ren- 
tux cénditions normales ne sera pas| ments. Le gouvernement énergique | tiers qui ont à souffrir du nouvel état 
verceptible avant l'automne de 1931. |de Tardieu a su les museler: qu'un | 4 chbses, car leurs revenus n'ont pas 
Voilà, en effet, la. majorité des opt- | homme à la poigne moins forte lui | Sugmenté ep proportion: des salaires. 
|'110ns exprimées aux réponses reçues | SuCcède, qu'arriverait-il? On ne le] M: ée la Lande «. chnstatS que l'an- 
} un questionnaire: soumis par le|Sait que trop. Les Russes peuvent | cienne politesse provetrbiale des Fran- 
“Star” à 125 Canadiens en vue de là | SOuffrir de fatm, mais l'argent le | Qis est sensiblement ef baisse. Par 
finance et de l'industrie. | nerf de la guerre -- ne manque pas | -ontre, la vieille institution du  pour- 
Les taux de production dans pres-} 4u Parti pour subventionner le mou- | boire gatde toijours" son tyrannique 
que toutes les industries ont été ma-!vVement révolutionngire en France. |Douvoir. Et puis, on continue de 
tériellement réduits et les proportions | M: Laporte nous le montre bien. | manger divinement bien, peut-être 
varient considérablement. . La lecture de ce livre suggère aussi | Plus finement'encore qu'avant la guer- 
En certains cas rares, les chiffres | une autre réfiixion sur l'attitude d'une | re... 
normaux ont été réduits de quarante | certaine presse contemporaine. Au] Autre sujet d'alarme: l'esprit de 


pour cent, taudis qu'en comparaison | service de gros intérêts financiers, on | 


SA (famille dimiade -wc2sblement,Jes. soi- 
avec 1929 quelques-unes des réduc- |; prend grand soin de cacher ou ‘du \ rées familiales sont de plus en plus 


| moins de voiler certaines, nouvelles | rares, les vieilles coutumes ont une 
i 
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rurale”, paru dans le dernier numéro 
de la Liberté. Permettez-mot de vous 
dire qu'en général je goûte beaucoup 
vos paroles, mais la perspicacité que 
je: remarque dans cet écrit m'a telle- 
ment frappé que je ne puis m'empé- 
cher de.prendre la: plume pour vous 
le faire savoir, J'espère que vous 
continuerez à entretenir vos lecteurs 
de ces sujets tout d'actualité. 
m'imagine que dars votre for inté- 
rieur vous pensez peut-être que vos 
artieles’ n’ont: pas tout l'effet désiré 
et: mêine que'vous les confiez à la pres: : 
se pour lesivoir ignorés au-profit des | 
nouvelles ou des autres' articles de to 
moins sérieux. Si tel était le: cas, 


vous auriez raison de vous affligèr: | 


mais combien plus, ilk me semble; si, 
parmi ceux qui vous lisent‘il s'eh trou-, 
vait qui condamneraieut le point de: 
vue où vous vous placez pour consi- 
dérer' cette question du ‘besoin d’üne 
élite rurale”. En vous relisant, j'ai 
vu clairement que vous signalez un: 
danger qui existe réellement et que: 
vous: frappez la note juste en nous: 
nmnant l'impression qu'on ne guérit: 
pas un mal en niant qu'il existe. A. 
ce sujet, vous adressez à l'A. C. J. C. 
des louangés qui sont bien méritées 
et qui seront d'autant plus encoura- 
geantes qu'elles pärtent d'un de ceux 
qui sdnt lemieux placés’ pour orienter! 
les forces: dont nous disposons pour 
le maintien de notre race et surtout 
d'un de ceux qui le font-avec le plus 
de compétence. 
Je suis le- prenrier à avouer n'avoir 
pas fait tout en mon pouvais pour en- 
rayer le préjugé si répandu que le 
cultivateur ne doit savoir que lire et! 
compter. Vos paroles sont: de nature: 
à faire réfléchir et je leur souhait 


tout le bien qu'elles méritent de pro à 
duire: Je sais que, dans votre:travalii, | 


vous n'avez pas. besoin de l'approbe- 

tion ni de l'encouragement d'un sim-- 

ple lecteur; mais, encore une fois, la 

hauteur de vués dont votre plume est 

imprégnée est telle: qu'il est bon de! 

la signaler. n 
Votre tout dévoué, 


J-A. DANSEREAU. 
—"0——— 


A propos d’une conférence 

Hélas! les jours se suivent et ne se 
ressemblent - pas! 

L'Alliance Française, qui inaugurait 
si brillamment ses sotrées, il ÿ a en- 
viron cinq semaines, avec M. le con- 
sul général de France comme confé- 
rencier, nous a donné mercredi der- 
nier une seconde soirée qui semble, à 
certains points de vue, étre l'antithè- 
se de la première. 

Un docte professeur, en veine d'élo- 
querice, parlait le 8 octobre à l'Allian4 
ce Françaisé, et ses déclarations, re- 
produites par la ‘‘Tribune”, sont évi- 
‘éemment de nature À nous étonnér. 

Passons sous silence les opinions 
quelque peu prophétiques de ce mon- 


sieur Concernant la probabilité d'une- 


prochaine. guerre; car sur ce- sujet, 
se: opinions comme les nôtres ne sau- 
raient ni changer, ni influencer ,le 
cours des événéments, 

Mais comment expliquer ces afñr- 
mations que les Francis vivent: au- 
jourd'hui uné vie superficielle, qu'ils 
16 peusent ni à Ceonomiser ni à se 
tracasser et que la France, qui était 
bier sérieuse et sage, est aujourd’hui 


‘gions dévastées par læ guerre. : 
Je |: 


ce d'aujourd'hui réfléchit et travaille, 
et l'esprit d'économie est toujours en 
honneur dans le plus grand nombre 
de ses foyers. k 

Rien ne le péouve mieux, d’ailleurs, 
que l'effort prodigieux accompli par 


nécs,: pour: l& reconstruction des ré 


M, le consul pénéral de France nous 
donnait lui-même -une.-opinion dans 
cé sons, lors-de sa visite à l'hôtel de 
ville de Saint: Bôhifacé,-11"ÿ "a “quel- 


‘ques sémaines, à 


Après :cels; nous pouvons certaine- 
meñt “nous étonner- qu'un ‘monster 
vientie ‘exposer, devant un auditoire 
qui devrait nous être sympathique, 
certâines potiteu misères ou: impert 


et, si elle n'avait eu quelque cra 
des préjugés de certains Anglophon 
elle n'eût probablement ehvoÿé au 
nada que des‘ enveloppes biliigués, .;: 


paru qu'un oubli: mais. une 


L: Wheat”, 


mixte, faisait simplement un.acte de 
politique éommerciale que pratiquént 


tous les commerçants intelligents; +—; 
à commencer ï 


la France, dans les dix dernières an- |terre: :Hile te 


Bat éoumbt# 4le V4 


Cela eût, facilité son travail. 


dd 
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Ce qui a donné à l'affaire son allure: à 


et son importance réelles,-ç'est. lin: 
servention de M. Wolther..et du ‘ À. 00 


gina Daily Star’. 


HR OR 


Une enveloppe exclusivement appsir 
bablement - 


glaise, sans cela, n'eût. pro 


fections que l'on trouve partout: et |exclusivement. : anglaise- 


que la délizatesse lui demündait de: 
passer sous vilence. 

Ces remarques lors de propos ne 
peuvent certaitement pas abaisser 
l'honneur de la France, qui en a bien: 
vi: d'autres; elles tendent cependant. 
à novs ridiculiser aux-yeux des étran- 
gers qui les ont entendues: ‘Nous ue 
pouvons ni les partager ni les recon- 
naïtre comme justifiées. | 

Nons avons conscience que nous 
sommes imparfaits: nous ne sommes 
pas tous des professeurs d'économie 
politique ou de philosophie Nous 
avons cependant encore assez de sens 
et de: dignitc nationale pour sen£ir les 
remarques blessantes, fruits de l'in- 
délicetesse. 

EÆt nous nous rappelons cette pa- 
rols de Tc'leyrand que nous citait M. 
Carteron: “Comme Français, j'ai hon- 
te quand j: me considère, mais com- 
me je suis fier quand je me compare!” 

GALLUS. 
—— 4-2 —— 


Ce que lisent les femmes. 


Le directeur des bibliothèques de 
Leipzig, M. Walter Hoffmann, a de- 
puis: longtemps créé un Institut de 
recherches pour la lecture et la litté- 
rature. Il vient de condenser, en un | 
rapport, les observations faites par 
cet: Institut-entre 1922 et 1926. Au 
Cours de cette période, 38,000 person- 
nes, dont 25,000 hommes et 14,000 
femmes, ont consulté: 780,000 ouvra- 
ges dans les bibliothèques de Leipzig. 
582,000 ouvrages ont été consultés par 
les hommes et 248,000 par les: fem- 
mes. A l'exception d'un petit groupe 
de: poèmes .et de: drames, le rapport 
de la littérature didactique à la litté- 
‘rature romanesque est de 48.84 à 
4516 pour les hommes, et de 644 à 
2615 pour les fentmes. Plus de la 
moitié des ‘lectures romanesques des 
hommes ont trait aux livres d'aventu- 
res et de voyage, aiñsi qu'aux ‘livres 
maritimes. Les fermes, au contrai- 
re, ne s'intéressent pour ainsi dire pas 
4 cétte catégorie d'ouvragek at elles 
préfèrent les romans populaires ou 
les romans mondadins. Les bivgra- 
Phies prennent égalerjent une grande 
place dans les lectures féminines. En 
ce qui concerhe les ouvrages d’hygiè- 
ne et la musique, l'intérêt, des“deux 
sexes. est,à peu près égal, tandis qu'en 
matière pédagogique la. demande‘des 
femmes. est nettement supérieure à 
celle des hormmes. 

ee CRDP 
KOTZEBUE, Alaska. -- Deux mis- 


< 


que les non-Français de la Saskatche- 
wañ particulièrement ont l'ésprit té. 
lement étroit.qu'ils sont incapables 46” 


l'enveloppe bilingue, sur la andè 
d'un. individu qui: prétendait que. ces 
quelques. mots français se saient, 
95% de- la: population de la Sa 
chewap; une enveloppe exclüsivem 
anglaise imposée. aux p es 
l'Ouest, alrs-que l'on pra 
voyer dans l'Est des envéloppès 


me 


lingues — celà. prenait l'allure d'un 


syrabole, et’ d'un symbole particulié 


rement outrageant. ARE. 
Accepter le fait sans protester, , 
c'eût été implictement admettre ‘187 
thèse que les. deux parties du pays, 
peuvent être soumises à un #l à 
différent, que les Canadiens de lanñgüe 


française de l'Ouest sont des êtres de 
seconde zone; c'eñt été admettre aus 


si l'absurde et insultanté 


supporter. la présence, sur un. 


commercial, de l'une des deux lanigües 


officielles du pays. g 
On s'empressa donc. de protester. 
Résultat: la “Survivance” d'Edmon- 

ton, Alberta, nous apprend, däns s6n 

numéro du 2 octobre, que “M W4X 

Wilcox, gérant des ventés de là com 

pagnie ‘“Shredded Wheat”, est. venu 

nous expliquer lui-même l'attitude 
la compagnie en la matière. 

M. Wilcox, la compagnie qu'il 


sente n'aurait jamais songé à discons 


tinuer l'envoi de paquets, 
‘dans l'Ouest” (7). 
terrogation est de là ‘Survivance"T. 
Le “Star” de Réging serait respon-, 
sable de l'interprétation malheureuse’ 
donnée À la lettre du.président de sa 
compagnie". , ‘ 

Les colis bilingues Continuieront Ù 
ciréuler dans l'Ouest. 11 x fait n 
fire ce l'initiative et de la ténacité 


d'un, individu pour les ‘en : châkser:. 


l'action persévérante et ordonnée: des 
journaux et des sociétés de 1à-bie 


fait redresser une décision erronée, :. 


Cette action, du méme coup; 2 @re- 


bablemient tué dans l'oeuf: quelques. : 


autres manoeuvres de ce gebre ; le 
“Sbredde di, Wheat/',-qui n'a pas /de 
préjugés antifrançais - sed: 
lingues le démobtrent — vient/d'ap- 
prendre que les 
n'éitendent Pas se 
inférieurs: et. que les autres! gen de 
l'Ouest ne sont (pas: si bêtes que le 
prétendait. M. Wolther, Elle: se 18 


rappellers, et elle: ne sera pas seule ” 


à nrofiter de l'expérience: LM 
Les journaux ‘et. les sociétés: fran 


qaises de: l'Oueet viexnent de. reridre, : ‘ 


n 


LH 


dede 
410% 


laisser nn des 


Àà 


non . seulement: aux: leurs, : mais à : { 


ME: 


gaie et dépensière; hier irdustrieuse, |sionnaires jésuites, les Pères Delon |beaueonp -dautres-‘#n excellent ‘ser 
aimant le et le foyer, la France |et Wash, se,sont. une-auée | vice: - CPE tbe 1 digrte 2  S 
est aujourd” agitée et amie du plai-|d'aéroplane. Le pile t.mort a | Ne. manquons point de les en félHz 
sir. ' citer. 


lement, | 


g. w* 


re ++ up re 


+ 


= 


Et 


.Les discours candidats ont été 
croustillants d'intérêt. Ce fut vrai- 
rent ‘une saoulade oratoire. C'est 
hetreux que. la votation n'ait pas eu 
liêu le soir même, plusieurs n'auraient 
pas su où placer leur croix. D'au- 
tant.que Jes minutes eussent été trop 


‘} Mit-Louis est encore tout nimbé de 
gloire. Il espère faire bon ménage 
âvec le président et le secrétaire de 
son Comité. C'est mieux comme Ça; 
autrement, gare au président! 
Charles, depuis que le résultat de 
l'élection est connu, a recouvré le rire 
et l'appétit. Que! désastre si le sort 
en eût décidé autrement! Mais la 
Providence veille sur les petits. ‘Aux 
petits des oiseaux, I1 donne la pâtu- 
re." 
* Françuis contre Antoine qui le dit 
trop petit pour la vice-présidence: 
“Je suis petit, mais je suis tout là!” 
Il n'est pas toujours tout là: 
fl nm été sbsert presque toute l'an- 
née dernière. Molloy n'en veut pas 
de François comme vice-président du 
gouret: “Il ne sait pas patiner… ses 
. il ne sait pas 
tenir un gouret… Tit-Louis non plus 
ne sait pas patiner.… Votez pour M. 
Gagnon, vous aurez un bon homme". 
Emilien n'est pas content qu'Aimé 
lui ait reproché son manque d'expé- 
rience au billard: “L'expérience, l'ex- 
périence... mais avant qu'il en ait, lui, 
fl n'en avait pas!” C'est lumineux 
comme un clair de lune. 
Maurice prétend qu'il ne suffit pas 
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qui bien 
chances de réalisa- 
— d'ailleurs, île le sont tous, -— 11 est remar- 
le conduite; 11 étudie conscienciousement, il réussit; 
de faire à un vrai type de collégien. J'entends 
AE ei cel toiles None à 
_@6 demain. Il peut bien rêver droit, sncerdoce, méde- 
me. Il peut vouloir surpasser ceux que le monde 
les génies: Bossuet en prédication, Pasteur en méde- 
fans l'industrie, Rockieller dans la finance, Napoléon et Foch 
DE. Ces à Eee dues De piones de. Fous 
cra“ponne à son buréau; fl ouvre ses livres, {1 ne | plus étudier; 
pl a Mon LÀ mpeg 
tard si grand homnrie, doit-1 s'abalsser à faire une 
une ennuyeuse kyrielle de mots grecs, à s'assimiler 
per eg le Pre, rl, ae oem on 
Quelle prose, et comme Îl mieux tout jeter 
plutôt le bruit, vive plutôt le rêve! € 
exemple! Un collégien devant avoir un idéal, cet Idéal 
qu'il ne craigne pes de le placer très haut, Schollsert le disait: “Heureux 
ceux qui, depuis leur jeunesse, ont constamment poursuivi un idéal avec 
volonté d'en approcher et la certitude de ne pouvoir l'atteindre! Ceux-là 
font préparés pour les grandes luttes de la vie. . Et si ces luttes doivent 
gontinuer pour eux sur le champ littéraire, ils finissent par traduire Piaton 
.@t s'appeler Cousin. 
+: - Pareil collégien se raisonnera: “On n’a rien sans effort; l'effort en vaut 
la poin<: en avant!” Dès lors, tout se métamorphose, La vie prend un sens 
nouveau. Le travail lui sourit; la science le captive. Si] réalise que jemais 
1 ne rivallssra avec Bossuet, Lacordaire et autres modèles, 11 croit du moins 
A ln ponubilité du succès. Son rêve, son ambition en auront été la cause. 
L'idéal tern pour lui ce qu’il à fait pour Aristote, Démosthène, Lincoln et 
7 fänt d'autres; !l lu? donnera la clef du succès. “Philosophine ipsius prin- 
cipes mumquam in suis studiis tantos progressus sine flagranti cupiditate 
d Dotuissent.” Ces puroles de Cicéron ñoùs tiendront lieu de conclusion, 
ch à Ernest GEORGE, 


ractérisent les âmes pures et en cons- 
tant rapport avec Dieu. 

Toutefois, un mélange de tristesse 
et de profonde pitié se lisalent dans 
leurs yeux. De tristesse, parce qu'ils 


venalent de laisser derrière eux leurs 


plus chères espérances: de malheu- 
reuses âmes rachetées au prix de tant 
de souffrances et d'efforts. De pitié, 
parce qu'ils savalent que ces hommes 
barbares, vivant en dehors de Dieu 
et de sa sainte loi, ne pouvaient réa- 
liser d’eux-mêmes la culpabilité de 
leurs actions sanguinaires. Aussi 
leur pardonnaient-ils volontiers au 
nom de leur‘Souverain Juge et Mai- 
tre. 5 

Ce qui les affligeait surtout, c'était 
de penser que ces pauvres Indiens, 
après la mort de leur pasteur, retour- 
neraient sans doute à leurs croyances 
primitives: à l’esclavage du péché et 
des passions humaines. 

Enfin ils arrivaient à Saint-Ignace. 
C'était la mission du plus petit des 
deux missionnaires. Déjà les Iroquois 
y étaient en grand nombre. Un mas- 
sacre avait dû avoir lieu. La fumée 
des huttes incendiées montait droite 
au ciel comme pour erier vengeance. 
Sur le sol jonché de cadavres, hurons 
et iroquois, des taches sombres ap- 
Paraissalent: le sang avait coulé en 
abondance. En voyant ce spectacle, 
les malheureux captifs et les Pères 
tremblèrent d’effroi De nouveau 
leurs yeux se voillèrent et, cette fois, 
laissèrent échapper une larme, 
Sans attendre davantage, de féroces 
Iroquois, sur un signe de leur chef, 


torture. Alors la série de c 
commence. Du coeur des 

prêtres s'échappe une prière d'action 
de grâces. Ce martyre tant désiré 
est enfin arrivé. “Merci, mon Dieu’, 


_|disent-ils, et pendant que les 
[ges les torturent, les ent, 
coupent leurs chairs par Peaux, 


les frappent ét üccentuent leufÿ. souf- 
frances par les procédés les plus bar- 
bares, eux, les apôtres au coeur de 
feu, conversent avec leur Dieu. 

Le supplice s'achève. La poitrine 
ouverte présente un vide: le coeur n’y 
est plus, ces féroces bourreaux l'ont 


arraché et le dévorent à belles dents, 


afin d'acquérir ainsi un peu du coura- 
ge surnaturel du supplicité. La mort 


cendent et demeurent au dessus des 
fronts ensanglantés. 

Ces âmes d'élite qui ne craignalent 
ni les tortures ni la mort, ces deux 
saints étaient Jean de Brébeuf et Ga- 
briel Lalemant, de la Compagnie de 
Jésus. 

Juks-Marie DUGAS. 


Méthode. 
+ € 2-2 — 


Millionnaire! . 

Si j'étais millionnaire, que ferais- 
té?" Je suis millionnaire. Je m'âchè- 
te une automobile, une des plus belles. 
J'embarque ma famille et quelques 
amis,«et je pars pour Montréal. De 
7. prends le bateau pour Rome. 
le visite la ville et je réussis à voir 
‘e Pape. Ce n'est pas un pett hon- 
eur! J'achète une caisse de souve- 
nirs. Kn rewesant, jé vifite l'Europe: 


Parler les grands orateurs du Collège 


‘June place. On nous 


Ï 
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du Collège.” k 
Puisque l'on me fait cet honneur, 


Ce soir-là, Les élèves étaient tous 
joyeux. Tous avaient hâte d'entendre 


pelle pour la prière du soir. Elle est 
finie. On nous fait descendre à la 
salle de récréation. Chacun se choisit 
fait-ättendre plu- 
sieurs minutes. + 

Enfin, 'M. l'officier rapporteur mon- 
te sur l’estrade. “Nous entendrons 
d'abord les discours des officiers élus 
par acclamation” Je passe ces dis- 
cours. Des discours de remercie- 
ments, c'est toujours Ja même chose, 
Je ïe sais, j'en ai fait un, moi! Je 
passe aussi les discours des grands. 
Ils étaient beaux, mais Ça ne me re- 
garde pas. 

Chez les petits, la lutte a été chau- 
de. M. Yves Tremblay se présentait 
contre M. Lévesque. “Les élèves, dit 
M. Tremblay, doivent élire un prési- 
dent qui sait jouer à la balle au cafnp, 
au gouret, qui né passe pas ses ré- 
créations à tirer de élastiques avec 
un petit fusil. Il faut un homme qui 
soit là pour nettoyet la patinoire. 
Quand on arrive À deux heures, l'ou- 
vrage est fini.” Comme vous voyez, 
il avait de bonnes raisons. 

Les discours de MM. Deniset, Ga- 
gnou, Molloy, Desrochers, Burley et 
autres ont été très intéressants, mais 
comme il fallait voter le soir même, 
les orateurs n'ont pas pu donner de 
répliques comme les grands. Tous lés 
bons hommes sont entrés quand mé- 
me! 

Gabriel NEYRON, 
. Méthode. 


UNE MEPRISE 


Un soir ‘d'automne, en 1797, l'am- 
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La nuit suivante, mon: sommeil fut 


rendis seulement dans l'après-midi. 
Une lettre aux armes de l’ 
se trouvait sur mon bureau. con- 
damnation, pensais-je! Je brisai ner- 
veusement -jJe cachet. Une surprise 
stupide m'envahit. Un: invitation à 
un gran diner, ét pour le soir même! 
J'étais abasourdi. M'inviter à un ban- 
quet, avant de me faire empailler! 
Je décidai d'y aller. 

Les salons étaient magnifiquement 
décorés. * Toute la fleur de la nobles- 

était là. Les figures respiraient 
la gaieté, le bonheur, la joie de vivre. 
Tout ce monde paraissait si heureux, 
tandis que moi, je me sentais déjà 
le coeur dans la:ÿorge, l'estomac vide, 
le corps trop petit pour mes habits. 
De toute la soirée, je ne bougeai pas 
du coin que je m'étais chofsi pour 
penser et trembler à mon aise, en at- 


Mais personne ne vint. 

Le diner fut:annoncé. Je suivis 
‘ttristemient les æutres, certain d'être 
empoisonné pendant le banquét. Mes 
craintes augmentèrent quand je me 
vis voisin du chambellan Kropouklof. 
Je ne disais rien, j'exarñinais, soup- 
çonneux, tous les plats. L’'impératrice 
s'en aperçut;##ffè me lança un regard 
qui me transperça. Un moment, je 
voulus m'enfuir; la peur me paralysa. 
Mes voisins parlaient et riaient bru- 
yamment. 

Tout à coup, j'entendis quelqu'un 
qui prononçait mon nom. Je me re- 
tournai et vis Yimpératrice qui ,gls- 


bassadeur russe, à Paris, donnait un|sait quelques mots au chambellan. 


grand dîner. Les convives avaient 
beaucoup parlé; ils avaient raconté 
toutes les histoirés de leur répertoire, 
et la conversation menaçait de s'é- 
teindre. L'ambassadeur, M. de Vow- 
ski, avait raconté en entier son der- 
nier voyage à la cour; un autre avait 
décrit la pompe des obsèques de Ca- 
therine II, tout en rappelant quelques 
détails plaisants de sa vie. Quelqu'un 
ajouta: “Oui, c'était une drôle d'im- 
pératrice, c'était un bras de fer.” 
C'est-alors que le vieux marquis de 
Sunderland, riche financier retité, sou- 
pira: “C'est qu'elle a failli me faire 
trépasser!" 

Content de l'effet que de son allu- 
sion avait produit sur les convives, 
le marquis continua: “Je souris main- 
tenant au souvenir de mes trances, 
mais alors. 

J'avais quarante-cinq ans. Mes af- 
faires allaient à merveille. Au nom- 
bre des magnats de la finance à Saint- 
Pétersbourg, je jouissais d'un grand 
crédit auprès de l'impératrice. Un 
matin, je me levai plué tard qu'à l'or- 
dinaire, la tête gonflée de chiffres. La 
veille, j'étais allé consulter l'impéra- 
trice au sujet d'une vaste entreprise. 
Elle y avait engagé des fonds. Donc, 
ce matin-là, je me mis aussitôt à 
l'ouvrage. Je me creusais la cervelle 
pour trouver la meilleure solution, 
quand un coup léger fut frappé à la 
porte de mon cabinet de travail. Im- 


Les vers causent de grands 
ravages chez les enfants. Ils at- 
taquent la délicate enveloppe 
de l'intestin et, si l’on ne s’en 
préoccupe pas, ils perceront 
cette enveloppe parce que ces 
vers sont de ceux qui s'atta- 
chent aux surfaces intérieures 
et en vivent. Les Poudres à 
Vers de Miller servent non seu- 
lement à exterminer ces vers, 


Kropouklof me sembla pâlir. Je fail- 
lis glisser sous la table. Le diner 
fini, je me levai avec les autres, réso- 
lu à me tuer quelque part. Des cris 
de surprise me tirèrent de ces som- 
bres réflexions“ des dames s'excla- 
maient devant un superbe dogue em- 
paillé. Sunderland! criaient-elle. Kro- 
pouklof sembla sortir d'un rêve et se 
tourna vivement vers moi les bras 
lévés.… Il avait la clef du mystère. 
Et‘moi aussi; je n’en étais point fâché, 
Ce récit amusa beaucoup les con- 

vives de l'ambassadeur. 

Otello D'APPOLONIA, 

Rhétorique. 


EN PHILOSOPHIE 


“Voyons, voyons, chacun à sa pla- 
ce! la classe, ce n'est pas une récréa- 
tion; quand vous serez en récréation, 
vous parlerez tant que vous vou- 
drez.….”” Cet exorde bref, mais ex- 
pressif, rétablit le calme, pour le mo- 
ment du moins, 


La zoologie pratique, est au pro- 


gramme du jour. Première maaipu- 
lation. ‘Procédés pour la dissection 
d'une grenouille” Cela promettait un 
genre tout nouveau d'activités et lais- 
sait entrevoir d'intéressantes études. 
L'on ne fut pas trompé. i 
Nous transcrivons une liste bien 
fournie d'expériences, puis tous pas- 
sent au laboratoire, s'installent à leur 
table, y mettent ordre, rangent leurs 
livres, préparent leurs ‘“autels”, in- 
coriscients, pour la plupart, des méur- 
tres dont leurs yeux. seront témoins. 
Là-bas, au fond dé la chambre, plu- 
sieurs baträtiens des märécages La 
Seine sont captifs dans un en 
verre, et tous seront bientôtstémoins 
de leurs dernicrs soupirs. 


æoologiste leur ac- 


Un 
corde encore”le plaisir d'une dernière 


mais elles réparent tout le_mal]mouche, puis . est témps de verser 


qu'ils ont causé, 


le liquide fatai, 


tendant qu'on vienne me juguler. à 


. UN DE CEST) 
: SONT DE. 


DEMANDEZ À VOTRE EPICIER 
E CESTMELANGES—ILS 
BEAUCOUP LES 


 LAUL. 


“MEILLEURS QUE VOUS PUIS- 
SIEZ ACHETER A CES PRIX 


‘: A la première odeur'des gaz qui 
s'échappent, elles s’agitent et se dres- 
sent d'instinct; autour les plus sensi- 
bles des spectateurs reculent d'’hor- 
reur à la vue de ces qui ne veu- 
lent pas quitter le maine des vi- 
vants. Cependant le poison porte son 
effet et bientôt l'on ne voit plus que 
des cadavres verts. | 

Il s'agit maintenant de les retirer 
et de procéder aux manipulations; 
alors je vois Maurice regarder ses 
instruments, puis examiner ceux de 
Tit-Mé, choisir la pince la plus longue 
et s'avancer craintivement vers sa 
victime, la figure empreinte de dé- 
goût et de dédain; il choisit la plus 
petite grenouille, la tâte à maintes 
reprises pour s'assurer de sa mort, 
et du bout de ses pinces, la transpor- 
te table, pour l'y étendre délica- 

} ‘bieb délicatement et avec de 
multiples précautions, de peur de lui 
faire mal. . 

C'est maintenant Tit-Jean qui prend 
un spécimen; lé premier qu'il rejoint, 
il-l'apporte, l'instdlle en lui- étirant 
quelque peu les pattes. Il le considè- 
re longtemps en méditant judicteuse- 
ment'de sérieuses pensées sur l'insta- 
le durée de la vie. 

! Rodrigue, à son tour, veut se pro- 
curer l'objet de ses observations. 1] 
examine d’abord son gibier, saisit le 
plus gros, et fier de sa trouvaille, i] 
s'en va la préparer, et procède à tout 
le travail avec autant de sûreté, de 
maîtrise et d'abandon qu'un homme 
d'expérience. Aussi n'a-t-il manqué 
de se réserver ün trophée de ses 
prouesses, et une belle peau verte ta- 
chée de points noirs marque mainte- 
nant les pages d'un de ses livres. 

. Après quelques heures d'un travail 
fiévreux, sur le corps de nos victimes, 
au milieu de débris sanguins et d'o- 
deurs marécageuses, il nous faut quit- 
ter à regret ce lieu d'observation. 
Ces premières tentativen de zoologie 
pratique ont fait une impression du- 
rable, et, depuis lors, plusieurs se sur- 
prennent une audace et un courage 
tout nouveaux. ‘ 

Depuis cette yisite mémorable au 
laboratoire, peu d'incidents notables, 
mais par malheur, un accident grave, 
très grave, qui nous coûta la présence 
de Paradis pendant deux journées en- 
tières. Il s'était, paraît-il, causé quel- 
ques dérangements dans les os qui lui 
servent de soutten. Je ne sais rien 
de’son mal, mais lundi, Alfred se pro- 
menait avec une jolie petite canne, 
quelque ehose de chic et de tout à 
fait recherché. Il se plaisait à la faire 
admirer et jouissait beaucoup de la 
note de prestige qu'elle lui donnait. 
Vachon y découvrit même, avec Bou- 
let, un sujet de discussion sur la juste 
rétribution au point de vue moral; 
c'était profond, très profond, digne 
de deux finissants sérieux, et de deux 
représentants de cette race de sages 
qui s'appliquent à l'étude de la per- 
fection et que l'on nomme philosophes. 

Gérard LEVEÏLLE, 
. Philosophie II. 
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En aéroplane 


Faire un tour d'aéro, c'est le rêve 
le plus caressé des collégiens, quand 
ils voient un de ces beaux et gigan- 
tesques oiseaux survoler leur prison! 
Les pensionnaires surtout. . Ils sem- 
blent narguer les malheureux collé- 
giens, ces fiers aviateurs, du haut, de 
leur siège aérien. S'ils descendaient 
un tout petit peu, ils pourraient lire 
sur toutes les figures, une expressison 
à la fois comique et. suppliante; et 
s'ils descendaient encore un peu plus, 
alors, oh! alors cette fois ils, se- 
raient trop près, ce serait trop ten- 
tant! 

J'aimerais tant voyager dans un 
aéro moderne, qui me permettrait de 
jouir librement des avantages qu'of- 


fre ce moyen de transport. Alors, je é— 


mt 


survolerais toutes ces grandes villes 
qui paraissent interminables aux mar- 
cheurs fatigués. Alors, moi aussi, je 
survolerais le collège, narguant à mon 
tour les copains, mais pour les faire 
monter l'instant d'après. 

Ou encore, Peris-New-York, aller et 
retour. Je conviens que la première 
étape serait plus périlleuse à cause 
des vents contraires et autres obsta- 
cles. Mais, Costes et Bellonte l'ont 
fait, pourquoi ne le tenterions-nous 
pas? C'est cela qui serait amugant, 
voler dans l'espace et diriger sa pro- 
pre machine. De nos jours, les acci- 
dents se raréfient. C'est pour cela que 
nous atterrissons sains et saufs à 
l'immense aérodrome de New-York. 
On nous présente un chèque de $25,000 
et nous repartons. 

En arrivant au Bourget, nous som- 
mes reçus aux acclamations de la 
foule, puis portés triomphalement 
dans les rues de Paris. C'est pour le 
coup que nous n'aurions plus envie 
dé nous lever à six heures moins 


‘ing! Le collège, après ce tour d'aéro, 


serait vraiment trop ennuyeux. Pour 


le moment, mieux vaut ne pas mon- |' 


ter... 
J.-M. D. 
_ Méthode. 


LES ELECTIONS 


La vie collégiale secoue de son man- 
teau la torpeur habituelle... Nous au- 
rons des “élections! 

La lutte est ouverte; les noms s’ali- 
gnent les uns après les autres, sur le 
papier blanc. Fameuse liste qui fera 
beaucoup parler, causera nombre de 
discussions, voire même quelques 
froids passagers. 

Elle est piquée au mur, cette liste. 
Les noms semblent s'y regarder com- 
me des chiens de faïence, l'oeil farou- 
che, la dent prête. M. Boulet trouve 
osé, pour ne pas dire ridicule, qu'un 
jeune philosophe rompe avec la tradi- 
tion. Le ‘suffrage universel se sérait] 
toujours trompé en élisant: chaque 
fois un finissant ? M. Dugal se dit 
que finissant ét'.compétence ne sont 
Pas nécessairement chose identique. 
Même M. Charles, derrière ses lunet- 
tes, croit distinguer certains signes 
de fièvre jaune chez son adversaire... 

Plus loin, sur une autré feuille, 
joyeux, rieurs, sans rancunes, les can- 


didats élus par acclamation se dandi-|{inction. 


Vient de paraître 


GLOSSAIRE 
Parler Français au Canada 


‘ 


CONTENANT: 


. a.—Les mots et locutions en usage dans le parler de là pro- 
vince de Québec et qui ne sont 


de l'école. 


b.—-La définition de leurs différents sens, avec des exemples. 
c.—La prononciation des mots étudiés. 


PREPARE: 


par la “SOCIETE DU PARLER FRANCAIS AU CANADA" 
| avec le concours de ses menibres, de ses correspondants et de 


ses comités d'étude. 


UNE OEUVRE DE HAUTE VALEUR LINGUISTIQUE 


Un fort volume de 725 , 
colonnes sur papier “Louv 


An pe, 
fers sur les plats et titre doré du dés, 


Prix: 89.00 pour le 
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C'est le moment périlleux. On peut 
y gagner son auditoire; très souvent 
on le perd. Le feu de l'improvisation 
brûle parfois bien des'sympathies. M. 
Ramaeker; un humaniste. de grand 
mérite, vient au secours dè son ami 
Béchard. Il nous exprime en quel- 
ques pages le grand plaisir qu'il res- 
sent en prenant la parole devant un 
aüditoire si avide de discours. Mol- 
beurèusement, le temps fuit, il peut 
tout juste jeter quelques phrases sur 
les mérites de son confrère. ‘11 faut 
monter au dortoir là-dessus. Quels 
rêves nous faisons! \ 

‘Le lendemain, les langues vont leur 
train, Même les plus petits font de 
la cabale. Les plus timides, devant 
ces mendiants de votes échappent un 
oui; les plus audacieux lâchent un 
non: les gens indépendants s'écrient: 
“Je voterai pour qui me plaira” Il 
faut aller diner avant de connaître le 
résultat. On mange très vite pour 
discuter davantage. Au début de la 
récréation, l'officier-rapporteur, l'air 
hypothétique, donne la liste des off- 
ciers élus. Applaudissements, cons- 
ternation, sourires ironiques! 

Depuis, l'organisation est splendi- 
de; le sourire est revenu; les élec- 
tions sont une chose du passé. 

© Marcel CARBOTTE, 

Une leçon 

Le père de Washington avait un ar- 
buste précieux, auquel il teniait beau- 
coup. Un jour, son enfant, avec sû 
petite hache, coupa l’arbuste précieux. 
Le lenderhain matin, quand'le -père w 
vu ce spectacle, il se mit en colère, 
et dit: “Si je connaissais le coupable, 
Dieu me pardonne, je crois que je le 
tucrais.” Après quelques moments, 
l'enfant dit: ‘Père, c'est moi le cou- 
pable”’ Le père tout ému lui dit: 
“Viens m'embrassesr, mon cher en- 
fant. J'aime mieux un enfant qui est 
franc que cent de ces pctits arbres.” 

Aimé LEBLEŒEU, 
Eléments latins A. 


Le Baume Persan est d’un 
arôme aftrayant. Il ajoute un 
raffinement charmant à l’a 2 
rence la plus accomplie. - 
tretient la peau d'une douceur 
et d’une texture incomparables. 
Adoucit et blanchit les mains. 
Rafraîchit et fait disparaître 
toute irritation causée par les 
intempéries, Rapidement ab- 
sorbé par les tissus, il ne laisse 
aucun vestige de v ité, Un 
objet de toilette sans égal. Sans 
prix pour toutes les femmes 
soucieuses d'élégance ét de dis-' 


pas admis dans le français 


que”, solidement rellé pleise 4olle 
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de.déjesner et aussi... oui, 
‘ mandalions effectue uses, 

Pour «ue le 

vien sitivies. 


Demeurér 


decupe j;endant la matinée, 


riante, serviable, cmpressée, 


À table, son épour parle affaires, politique, 
le comprendre et de 


métier: elle s'efforce de 


*r" metire a da hauteur de 
de 


sent babioles, 


seil adroit à son mari, 


aux écoliers; elle 


unie 


qe sa lrndresse, 
ni tréve, ‘ni repos. 


L'aprés-midi ne sera pas moins chargée: 


nalloyage, couture, 


L'ART D'ECRIRE 


Stle 6; lotolaire 
é Dans le style épistolatr® il 
mon‘:er du naturel, ma’s point de né- 


fiigerce, de l'abandon, 
bavarCage: de Ja Concision, 
de sécheresse 


Eumilité; de l'énotion sans grandilo 
quence 
Ik faut écrire comnie on aurait par- 
‘À s abstenir Üe ces recherches de 
s'ÿle aux:si piaises que les sigra:ures | 
pourvues d'arabesques | 
L'essentiel de toutes ces règ'es est 
la stricte obsetvance de la simplicité 
Suns recourir à votre mémoir®, sans 
Ûtre p':5 de scrupules la!ssez-vou 
Ier. Défendez-vous Demardez-vous 
“Que veux-je dire? Et dite:-le 
Parlez chique phrase &e votre let- 


tre avant de 
lon lu fluidité 


la tracer, et fixez-la 
du langage 

Usez de phrases courtes 

Une isttre est un miroir mag 
soudain évoqué. 
avec des geste de 
de pédant ou des oreilles d'âne 


tribune, une 


Cela pour les personnes qui 
lent d'é 


LES 
‘rire en 


n'imitant 


“N'Hésitez Pas, 
Essayez Le” 


“Votre Composé Végétal est 
un bon remède. Quiconque est 
en mauvaise santé ne devrait 
pas hésiter de l'essayer. Tout en À 

renant le Composé Végétal, 

‘essayxi Péchantillon de Pilu- 

pour le Foie inclus dans le 
paquet. J'en ai pris tous les 
soirs, de; uis, et ma santé s'a- 
mélicre. Je suis si reconnais- 
mute du bien que À ‘en ai reti- 

que rQ le dis à plusieurs 
nn 


Mme. G. W. Posliff, 263 
Tue Huron, Straiferd, Ont 


Com 
de LydiaË 


? 


e Vooéta 
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x magie de la tendresse 
+2. Dés son réveil, la mère de famille a l'esprit 
abgédé,par les soucis de sa tâche :'se5 yeux sont 
à peine-onverts qu'elle est assäillie: par mille . 
Prédctupations : qiestions morales, ffraricières, 
‘ Moñdaines, nédicales, domestiques, l'absorbeñt 
(our à toxr. Elle n ‘est pas encore levée qu'elle 
‘a dléjé accompli plusieurs travaux d'Hereule 
Pdr l'imagination (et'eette façon de travailler 
ne va pas sans quelque fatigue). 
Les: premières heures de la matinée sont 
consacrées dux préparatifs nécessaires poar le 
départ du mari et des enfants vers leurs'oceu- 
. patiôns extérieures: les vélements, la toilette, 
aussi, 
adroiles, 
travail soit bien fait, les études 


1 , 
seule au logis, 1 lui faut mèttre 
de l'ordre dans li maison, nettoyer, aérer: puis 
elle songe at repas, va faire ses courses et ses 
“emplettes avec la lancinante inquiétude de ne 
pas dépasser les ressources de son budget: elle 
rendre, prépare les mrls, dispose la table, et 
quand tout son petit mond” 
affarmé. l'esprit fourmillant de tout ce qui l'a 
il lui faut être sou-. 
comme 
vait r'es fail duraht l'absence des siens. 


sa conversalion; 
enfants racontent des faits insignifiants, s'ami- 
eU il faut les consrlver en 
gelé en se mettant à leur niveau. 
tous ses entreliens, elle songe à glisser un con- 


tient à donner une direction 
morale, un appui, une lumiere à tous, parce 
sa sollicilude 


rangement, 
DArAIEE PA CHARS tous ses moments, 


faut 


mais poirt de 
mais point 
de la courtoisie sans 


ique 
dans lequel le correspondant doit être 
N'y apparaissez pas 


toge 


mê- 
des grandes 


observation sage 


‘ 
Déluis de réponse 
Certaines personnes ont un tiroir 


da 


les recom- 
discrèles, 


arrive à midi, 


si elle n'a- 


les 


l'uis, dans 


ne connaissent 


lui faudra 1oar à loi déployer les! (ülasile les 
plus divers pour reinplir lés divers rôles qui 
lui reviennent; quand les enfants rentrerent, il{teur maïsonnette, à 400 centigrades 
lui arrivera, sans doute, de meñer concirem- 
miént la narration de la fille, le problème du|° 
Plus petit, Jout en racéommodant un tablier 
déchiré ét surveillant un rôti. 

La ménagère ne voit jamais la fin de son 
labeur; loujoërs, quelque: 
le sôn détivité; 
côtés à la fois, on r 
de toute nature; jamais elle ne Bét se vanter 
d'être tranquille. * 

“Et r'énbliors pis le ho de fati- 
gues, de lourments qüe lui apporte souvent la 
maladie ou simplement le malaise de l'un des 
siens: alors, elle se fait par surcroit infirmière, 
sans abdiquer en rien ses autres charges. 

Entendons-nous cepandont la mère de fa- 
mille se plaindre? Parlet-elle de s'arrêter, de 
se dérober à ses devoirs! 
nous offre au contraire ce spectacle magique 
de sourire malgré son fardeau et de chercher, 
sans cesse, à augmenter le confort ou la joie 
des siens, indifférente à la surcharge qui en. 
peut résulter pour elle-même. 

D'où vient cette inlassable vigueur? D'où 
vient ce courage que rien ne rebule? D'où 
vient celle aclivité jamais défaillante ? 
tendresse, c'est là le ressort merveilleux qui 
fait d'üne frèle femme le pilier de la maison, 
l'ame du foyer: la tendresse renouvelle ses for- 
ces, soulient sa vaillance.. Gräce à l'affection 
qui enflamme son coeur, 
remplit toutes ses fonctions sans murmurer, 
mais encore elle les remplit avec joie; elle ne 
voudrait pas confier à d'autres quelque chose 
de son cher labeur.” . 

Son repos, c'est de voir sa:famille pros- 
père, saine, verlueuse, gaie; sa récompense, elle 
la trouve dans la confiance, le respect, là grati- 


soin nouveau'sollici- 
tiraillée, de. tous les 
ame d'elle des services 


elle 


Non, jamais; «elle 


De la 


non seulement elle 


lude de ceux à qui elle se donne. 


visite, corres- _ heureuse. 


et il 


Admirons-la, ne la plaignons pas, elle est 


MATHILDE. 


l'épistoitères du dix-huitième siècle, que 
leurs fautes d'orthographe. 
Ecriture 

Tracez les _mots lisiblement. C'est 
une _Brande “insolence que d'obliger 
quelqu'un à imiter Champollion pour 
démêler le sens d'un griffonnage. 

Que votre écriture vous représente. 
Evitez désormais ceci pour les fem- 
mes la grande écriture aux lettres 
penchées et pointues. Elle est bana- 
e. Elle est impersonnel'e. E'le é1 
que le papotage et le cavuetare des 
|mondaines en visite. Elle est aussi 
insignifiante que leurs propos. 

Ne croisez jamais les lignes en for- 
me de grillage. Le propre de la ci- 
vilité est de renûre ln vie aussi douce 
sue possibie pour nos semblables. Ne 


9 


ir imposez pas un problème de dé-; 


hiffrage soûvent irsolub'e 


: Le papier 
Evitez le papier timbré d'un simple 


mnonogramme ou G'une devise. Cest 
surerflu et préten‘ieux. A quoi bon 
singer, quand on est roïiurier, le pa- 
plier armorié des grands de ce monde ?! 

Evitez le papier de fantaisie, aux 
ébarbures démnesurées, à la couleur 


trop éclatante. 
On ne doit imprimer, sur le papier 


À lettre, qu'un renseignement : l'adres- 
se et le numéro de téléphone. Il est 
factice d'en régler l'aspect avec art 


et avec 
Si vous écrivez à 


goût. 
une maison de 
commerce au sujet d'affaires différen- 
à un architecte ou à un gérant 
au sujet d'immeubles différents, pte- 
toujours des feuilles séparées 
pour chacune ces affaires en question. 
Ainsi la classification sera simplifiée 
C'est votre avantage en même temps 
que celui de votre 


tes 


nez 


correspondant. 


qu'elles nomment leur tiroir de cour- 
rier. les 


les font 


Elles y jettent, 
letires qu'elles reçoivent 


pêle-méle, 
E! 
‘a levée tous les mois. 

Or. il leur arrive bien souvent de 
constater que la plupart ces lettres 
répondu à elles-mêmes: éco- 
nomie de temps, économie de timbres 

Mnmis ce procédé 
puisse être, est incivil 
comporte une réponse, e‘ 
immédiate 

C'est par la brièveté du délai 
ie fait juger ordonné et courtois 

Ne pas répondre par retour du cour- 


se sont 


si pratique qu'il 
Toute lettre 
une réponse 


qu o 


ier 


à 
ir AwecC 


+» 


une invitatton à 


une 


diner, c'est 
négligence condamre- 
s le mot: c'est se con- 
“mufle”. N'avez-vous donc 
‘nmais coavié vous- même des amis? 
| HR ignorez-vo 


s41+ 


Tranchor 
Muire en 


1g2isse d'une 
peut 


us donc 


resce de 


 o9 le DE oh | re pa:- 


ven!” à savotr exactement 


éanre le nombre de ses couvarts 4 
L peuvent s'ac- 


n } ‘és 


Fm met © 


cs 


LES SOEURS GRISES 


laces de 
ord 


Au milieu des 
l'Extrême- 


I! était une fois une jeurg fille, bel- 


lie, fortunée, aimée, heureuse... 


dans ruelle”. 


| 


| 


conter Et quelle tris'esse que cele 
ide ces tahles où manque Un convive | 
C'est anssi tr's'e qu'ure mA‘hoijie où 


ymanque une dent 
| Paul PEROUX 


Elle vivait paisible et joyeuse sous 
le toit de ses parents lorsqu'elle ap- 
prit l'existence d'un trésor sans pa- 
reil.. … 

Aussitôt, elle fut saisie du désir de 


le posséder et abandonna, pour lat- pansé 


teindre, tout ce qui, 
avait enchanté sa vie. 


jusqu'à présent, 


au-dessous de 0. Des inondations 


nots tragtien les sautent tout comme 
les hommes, non sans frayeur, témoin 
le récit de Vincent, l'un des braves 
“Cüyreurs des bois”, 


Soeur qui, nerveuse dans le remous, 
s'accrochait d'un bord à l'autre au 
risque de tout faire chavirer, Vincent 
eut une idée sublime. Il crig: “Ma 
Soeur! az nom de l'obéissance, ne 
“grouillez” plus!” “Mon Père, rap- 
porta le guide, le tonnerre l'aurait 
frappée qu'elle n'aurait pas “écrasé” 
plus nef; elle cala au fond du canot, 
à plat, et elle ne remua plus un doigt. 
C'est ainsi que nous ne sommes pas 
morts." | 

La mission de l'ile À la Crosse fut, 
elle, plusieurs fois détruite par l’inon- 
dation et le feu, le feu, aisément ex- 
plicable dâns ces maisons de bois, 
surchauffées par des foyers nombreux 
contre d'interminables hivers. 


Après vingt-trois ans de mission. 


dans le Nord-Ouest et dans le Nord, 
les Soeurs Grises virent s'ouvrir. à 
leur dévouement l'immensité connue 
sous le nom d'Athabaska-Mackenzie. 
D'octobre À juin, rivières et lacs de 
ces contrées sont immobilisés par .les 
glaces. De rares traïneaux de chiens 
relient les quelques habitations grou- 
pées en localités appelées Forts, par 
distance de 50 à 200 lieues. Un objet 
de première nécessité mettait cou- 
ramment trois ans avant que d'y par- 
venir. Le grand problème de là-bas, 
c'est la pauvre subsistance des reli- 
gieuses, des Soeurs Grises et des en- 
fants qu'elles rectueillent. - 

Rien à attendre des sauvages qui 
recoivent tout, acceptent tout, mais 
ne rendent rien en échange. 

La pêche est l'unique ressource, 
mais la pêche ne peut se faire que 
durant un mois de l'automne. 

Que la pêche d'autemne vienne à 
manquer, que le poisson se détériore, 
voilà les pêcheurs condamnés au sup- 
plice quotidien .de la pêche sous les 
giaces. 

Ce sont les Frères coadjuteurs des 
Pères missionnaires oblats qui sont 
les principaux ouvriers de ces pêches. 

Quant aux Soeurs Grises, elles ont, 
là-bas, honoré tous les labeurs com- 
patibles avec leurs forces. Elles ont 
défriché, labouré, semé, récolté, bâti 
, instruit, nourri, relevé et con- 
solé. * 


Du lac Athabaska, les Soeurs Gri- 


Elle dit adieu aux siens et se méafses gagnèrent coup sur coup Mac- 


aux inconnus qui partaient, ainsi 


Murray, le Granä Lac des Esclaves, 


qu'elle-même, à la recherche du tré-|Simpson, au coeur du Mackenzie, puis, 


sor. 

11 était situé, ce trésor, tout au long 
des terres immenses qui, vers l'Ouest, 
le Nord, l'Extrême-Nord, séparaient 
le Canada civilisé des frontières gla- 
cées du monde. 

T1 fallait, pour le conquérir, risquer 
mille morts, affronter mille souffran- 
naviguer, durant des mois, dans 
de légers canots d'écorce sur des ri- 
vières tumultueuses, coupées d'innom- 
brables rapides, abandonner les eaux 
furieuses pour de fastidicux 
ges’ au travers des monts abrupts, 
au-dessus des ravins, dans les boues 
ou dans les neiges, écrasées sous le 
poid des bagages, dévorées par les 
moustiques, en proie à la faim, à la 
soif, ruisselantes de pluie ou de sueur, 
gue‘tées par la maladie, la blessure 
et l'abandon... 

Et lé voyage achevé 
d'une année parfois — la jeune fille 
‘rouvait son trésor: un toit formé de 
quelques planches, une couche de ter- 
re battue, une nourriture répugnante, 
un horizon morne et glacé, mais des 


ces, 


un-voyage 


sauvages: ‘‘Dénés, 

rôtés de Chiens, Castors, Couteaux 
aunes, Cris des Bois et des Prairtes, 
des sauvages, c'est-à-dire: des mal- 


heureux à aimer, des êtres à éclairer, 
dés âmes à donner à Dieu. 

La jeune fille Ce cette histoire - 
lectrices l'euront reconnue 
n'est autre aue l'une de ces ‘’Speurs 
g'iscs'"' qui, à l'appét des évêques m's- 
sionnaires, vivent, depuis soixante-dix 
‘l'épopée blan‘he” des steppes 
Nord 

Les premières partirent en 1844, 

lor&es par Mgr Provencher, le pre- 

mer évêque miss'onnaire établi dans 
e Nord-Ouest 

L'''inéraire comptait près de. huit 
cr's lieues. Il comportait plus de 


:08 


118 
du 


s 


inquan‘e rapides. Il était coupé par 
près de cent cinquan‘e ‘pcr'ages” e! 
| -nortares" . 
l28 pein'ad 'e” ces cortrées 


exclus.ven.ent 


presylue \a 

rajennes, quelques-unes é‘aient 
‘ah'es 
ques c'oix rappela ent 
voyageurs infortunés qui gvæjient péri, 


ï 4 


le souvenir ces 


—$. : 


— a 


De place en plare quel- | 


“‘porta- | 


| 


en 1925, elles franchirent d'un seul 
bond, les 1,400 kilomètres qui les sé- 
parent d'Aklavik, au bout du delta 
du Mackenzie, en plein souffle de 
l'Océan glacial, missionnaires des Es- 
quimayx. Elles rêvent d'aller plus 
loin, plus loin, dans l'Océan congelé 
dans ja ‘“‘toundra'' immense (ù se per- 
draient cinq ou six Français, là où 
‘es rares camps indigènes abattent ct 
relèvent leurs maisons de neige à la 
poursuite du phoque. 

Elles révènt de cette 
qui contient d'affreuses promesses; 
neige pour refuge, 
verdure, le froid cuisant, la tempête 
acharnée, la chair crue pour nourri- 
ture et peut-être la dent meurtrière 
du grizly ou de l'ours blanc ou encore 
le couteau cruel du sauvage, man- 
geur d'entrailles. 

Oui, les Soeurs Grises réclament 
encore leur part de cet héritage. Quel 
étonnant attrait les presse ? 

“Vous n'êtes pas venu à nous, té- 
moignait un des chefs sauvages, par- 
lant à ‘l'Homme de la Prière”, pour 


terre stérile 
la 
les lichens pour 


Liucheux, Plats|:hercher nos fourrures et dépouilier 


notre pays. Vous ne vous êtes occu- 
pés que de notre esprit et de notre 
bonheur 


C'est là le seaçet des Soeurs Grises. 


Telndreps pat$ aitement 
est si fâile! 


Les TEINTURES DIAMOND con- 
tiennent les meilleures an\ines que 


l'argent puisse achcter. C*%Nt pour- 
quoi elles donnent des cours s 
brillantes, nouvelies et vraië\ aux 
robes, draperies, lingerie 

Les anilines des teintures “\ia- 
mond'' les rendent faciles à emploÿvr 


I n'y a ni tache ni raie. Seulemaät 
des nuances claires et uniformes qi 
résistent à l'usure et au blanchissage 

Les teintures ‘‘Diamond'” re dor- 
nent pas au linge une apparence re- 


teinte Elles coûtent juste 15 sous 
chez tous les marchands Çuand la | 
teinfure narfatte re rodte pa us | 


CL est ta fact po-rquo: faire ces 
expériences avec des pioduis 


| éprouvés ? 


Gualié supéiicüire puis 50 uns 


] 
non 


: Alnsi que les “Coureurs des Bois”, 
c'était bien vraiment un trésor qui les 


aitirait vers le Nord! ‘Toutefois, le 
trésor entrevu, ce n'était point les 
MURS pére 


CAUSERIE 
MEDICALE 


Le traitement nt de1 la maigreur 


La prentière indicatl indication du traite- 
ment de la maigreur, c'est de suppri- 
mer ses causes, si l'on en trouve de 
palpables, ce qui a presque toujours 
lieu quand on cherche bien. Le sé- 
jour à la campagne, où l'esprit trouve 
le repos et le corps la vigueur, devra 
être conseillé. On évitera l’atmosphè- 
re du littoral maritime qui, d'après 
Cazerave, pousse à la maigreur. On 
supprimera toûüle cause d'affaiblisse- 
ment ; on instituera une bonne lhygiène, 
on évitera les occasions de refroidis- 
sement et de sudations exagérées. Le 
sommeil sera de huit heures au moins: 
tous les quatre jours, on prendra un 
bain chaud prolongé, pour relâcher 
les mailles du tissu cellulaire. La 
chaleur dilate. la matière vivante 
comme les corps inertes: toutes les 
dames savent combien, au sortir d'un 
bain chaud, on agrafe malaisément 
une ceinture et de même une paire de 
bas difficilement. 

L'alimentation générale sera co- 
pieuse et nourrissante. On ingurgite- 
ra, après les avoir mâchés avec soin, 
les aliments réparateurs. 

L'huile de foie de morue est le nu- 


triment stéatogène par excellence: | 


elle renferme, soùs un petit volume, 
les plus riches éléments d'engraisse- 
ment. On recommandera au sujet 
maigre une alimentation soignée: lait 
naturel, crème de lait dans du café, 
du kirsch ou du chocolat; pain bien 
cuit et ‘bien levé, fait avec de la fa- 
rine de premier choix. Parmi les 
potages, nous recommanderons les pâ- 
tes alimentaires. Les oeufs, le lait 
de poule, les cérvelles des jeunes ani- 
maux, les poissons à chair compacte 
et grasse, le sucre, les confitures, le 
miel (qui n'est qu'une solution con- 
centrée Ce sucre, mélééf@&e gomme 
et de cire), sont très favorables à la 
production de la graisse. 


la diététique suivante: autant que le 
vermettra la tolérance de l'estomac, 
‘ngurgiter des corps gras, du beurre, 
des huiles, des viandes noires gras- 
ses, des pâtés de foie de volailles, du 
norc sous toutes ses formes. Au re- 
vas, boire un bon vin tonique, coupé 
avec une eau raturelle arsenica!'e, ou 
mieux alcaline. Deux ou trois fois 
ar jour, on boira er outre, dans l'in- 
tervalle es repas, un verre d'extrait 
4e mait ou d'une bière forte bien pré- 
parée. 
ee = 0 


La ioie et l'éducation 


Le secret de tirer partt des petites 
joies est tout particulièrement impor- 
tant et précieux quand il s'agit de 
l'erfance et de la jeunesse. - Les gran- 
des joies, les plaisirs extraordinaires, 
les riches présents, font rarement du 
bien à l'organisme délicat d'un en- 
fant; en tous Cas, ils ne sont inoffen- 
sifs que quand ils sont rares; au con- 
traire, l'heureux développement d'un 
‘enfant réclame impérieusement le sc- 
cours incessant des petites joies. 
Quand on comprend l'enfance et qu'on 
l'aime, on peut fa rendre heureuse à 
si peu Ce frais! C'est surtout la mère 
qui y réussit, d’un rien, d'un jouet 
sans valeur et sans norn, elle sait tirer 
des merveilles, et l'enfant ravi pousse 
des cris joyeux... 

La juste sévérité, l'autorité ferme 
d'un père ou d'un instituteur ne doi- 
vent jamais les détourner du devoir 
dé mettre de la joie dans la vie des 
enfants; l'amour qu'on leur porte doit 
trouver mille moyens de se manifes- 
ter, même lorsqu'il a fallu répriman- 
der ou punir. Nous le savons tous, 
les petites joies, bien‘1isantes au 
-orps et à l’me, que la tendresse des 
Parents ou du maitre sat inventer, 
conservent leur charme, leur parfurn, 
iusque dans la pleine jeunesse, et sou- 
Vent au delà. 

Mgr KEPPLER. 


2406 


L'amitié est comme les vieux litres, 
la date la ren“ précieuse Goethe. 

L] L2 

Voulez-vous savoir c« 

donner ? 

ce! 


L1 
mment il fant 
Mettez-vous à la place de 
it — Mme de Pi 


qui Tt uisteus 


(Pa 
… 


Fait du pain, des chtéaux et une 
pâtisserie meilleure, 


| 


|vez toutes ces pénibles révélations en 


Itenant closes vos lèvres. 
Mais il faut surtout compter sur; 


LE SAVOIR-VIVRE 


Quelques gestes 


Vous ne voulez pas offusquer les re- 
gards de votre prochain par une mise 
malséante, malpropre ou désordonnée, 
madäme; vous voulez plaire, et vous 
avez mille fois raison. 

Maïs alors potrquoi mettre à l'é- 
preuve les nerfs de ceux que vous ren- 
contrez, par tante fAcheuses habi- 
tudes dans vos gestes, vos mouve- 
ments. yotre langage? 

Pourquoi gâcher l'ensemble joli de 
votre toilette par une tenue vulgaire ? 
Pourquoi demander aux crèmes, pou- 
dres et soins hygiéniques plus d'éclat 
et de beauté, alors que vous vous en- | 
laïdissez par des nranies, des tics, ou 
de sottes habitudes ? 

Voulez-vous passer en revue ces 
“riens” qui vous rendent ridicule ou 
insupportable ? 

Vous vous servez du cure-dent, 
après vos repas, à table: même en 
famille, même dans l'intimité, c'est 
malpropre, et le petite cliquement de 
votre langue qui passe entre les mo- 
‘aires est tout À fait importun. 

Vous tripotez votre oreille, y enfon- 
gant soit votre auriculaire — le bien 
nommé! — soit une épingle, ce qui est 
un danger, Est-ce l'heure êt l'endroit 
de vous livrer à ces exercices de net- 
toyage? Attendez donc d'être seule 
enfermée dans votre chambre. 

Vous essuyer le côu parce que vous 
transpirez: vous éponger le front 
en soufflant: c'est étaler désagréaole- 
ment vos infirmités. Soyez discrète. | 
silencieuse, même quand vous avez | 
trop chaud. 

Ne claironnez pas de toutes vos | 
forces, quand vous. vous mouchez: on 
ne doit pas vous entendre, et q'ie vos 
éternucments, si vous ne savez les ré- 
primer, soient anassourdis par votre 
main ou votre mouchoir placés devant 
votre bouche. 

Quant au baïllement, dissimulez ce’ 
signe d'ennui, si vous ne pouvez le 
prévenir et le retenir. T1 est impoli 
pour votre entourage, et si vous sa- 
“iez combien il vous enlaidit' Pur 
‘ette ouverture exagérée de la mà- 
“hoire, on compte les vides de voi-e| 
lentition, on est prévenu des caries 
qui font taches, on aperçoit plomba- 
ges, aurifications cu appareils. Sas- 


Ne grattez pas votre tête: que pour- 
rait-on conclure? 

Bref, d'une façon générale, portez 
le plus rarement possible vos malins 
à voire visage, à votre tête. Disci- 
plinez vos doigts en les tenant au re- 
pos ou les occupant À quelque utile 
activité; supprimez tous mouvements 
nerveux comme le tapoter sur une 
table, sur le bras d'un fauteuil, tour- 
ner et retourner les grains d'un col- 
lier, la boucle d'une ceinture, etc. 
puériles agitations qui dénoncent un 
manque de maitris? de soi, une dgu- 
cation. très imparfaite. 

J'oubliais: les messieurs peuvent 
Hrè ces avis et en faire leur profit! 


mt © 


Du respect dû au Pape 


Aux termes des a:cords du Latran, 
la personne du Souverain Pontife est 
considérée comme sacrée et inviolab'e 
dans toute l'éteidue de l'Italie. En 
conséquence, toute affaire à son égard 
est justiciab'e des tribunaux. 

Un papetier de Parme vient de l'ap- 
prendre à ses dépens. 

A des clientes venues dans son ma 
gasin pour 7 acheter du papier jaune 
et b'anc destiné 1 confectionner des 
drapeaux poutificaux, il tint des pro- 
pos désobligeants pour Sa Sainteté. 

Elles se plaignirent. Le marchand 
fut traduit en justice. « 

I! eut beau plaider qu'il n'avait 
voulu que taquiner ses deux ciientes 
conpues pour leur bigotetie, {1 n'en fut 
pas moins eondamné À cinq mois ce 
prison et 1,209 francs d'amence. 


AñEMIÉ. 
"MALADIES PhAT 


| ces. 


|campagne, 


| martyre. 


avec un peu de jambon haché., 


4» 
| à 


mettez quelques minutes au four #4., 


servez chaud, C'ést une merveille, 
‘ LS d'ééanci , 
Cette confiture doit être faite wi 


l'hiver seulemént, alors que les oranges 
enttus 


sont très jutebses. 


a à drur 
ï 


Prenez neuf oranges et un éftréh} L 
pesez-les,, pelez-les avec un .couteati* 
en enlevant seulement l'écorce jaufionñvs 


nüuis grattez la peau blanche. Cbüpenir 


vos oranges très finement en tränis« 


ches, enlevez les pépins; 


coupez” ef | 


suite l'écorce en lamelles très fiiesu” 


(je me sers même pour cela de éf- : 


seaux) c'est surtout cette prétaittons? 
qui rend cette confiture fine et bohné>: 
et se digérant bien: mettez mMäinté:1: 
nant le tout dans une terrine raveû lei 


poids d'éau froide égal au polds-@8# 


fruits pesés entiers. Laissez tremper: 


vingt-quatre heures. Versez 1e tôn- 


tenu de la terrine dans la bassirie A7" 
confitures et faites cuire jusqu'# € 
que l'écorce s'écrase sous le dolgt|:: 


soit environ une demi-heure. 
tez Cans la terrine et laissez repodér 
encore vingt-quatre heures.  Pèser ' 
maintenant le contenu de la terrine 


Rerniets: 


et mettez-le Cans la bassine avec m#f@i ‘: 
me poids de sucre, faites cuire ‘uti® :” 


bonne heure “etf aussitôt que ! î 
voyez-qu'elle est prise mettez-la dans 
vos pots. 


L'EVANGILE 


XIXe dimanchs après. las 


Pentecôte 


Matth, XXII, 1-14) 


(8. 


PLU 


En ce temps-là, Jésus, continuant de -- 


.arler en parabole, dit aux princes,: 


des prêtres et aüx pharisiens: Le. 
royaume des cieux est semblable à + 


un foi qui, voulant célébrer les noces +. 
de son flis, envoya 8es serviteurs AD- «4: 


peler ceux ‘qui éta'ent invités: mais - 
‘ls (refusèrent d'y venir. Il envoya . 
encore d’autres serviteurs avec ordre 


de dire à ceux qui étaient invités: J'ai #. 
oréparé mon festin; j'ai fait tuer mos. 


boeufs et tout ce qui avait été en- 
graissé: tout est prêt, venez aux no- 


s'en allèrent; 


quelques-uns se saisirent des servi-, 
teurs, les accablèrent d'outrages, et 
les tuèrent. 


les meurtriers, et brûla jeur ville. ; 11 + 
dit ensuite à ses serviteurs: Le festin: 
des noœxes est prêt; 
avaient été invités n'en étaient phs di-. 
gnes; allez donc dans les places,piw 
bl'ques, et appelez aux noces, 
‘eux que vous y trouverez. Les, 8er: 
“iteurs parcoururent les rues, réuni- 


Mais, au lieu de s'y rendre, #js 
l'un à sa maison de,. 
et l'autre à ses affaires; .. 


A cette nouvelle, le rpi;. 
lirrité envoya ses troupes, exterming : 


mais ceux. Rte 


“) 


ent tous ceux qu'ils trouvèrent, bons :: 
‘t mauvais, et la salle du festix fut»- 


‘emplie de convives. Le roi, 
ntré pour voir ceux qui étaient à-:ta--- 


étant :: 


u 


ble, aperçut un homme qui n'était. 
point revêtu de Ia robe nuptiak:: 
Mon ami, lui dit-il, comment êtes-;, 


vous entré ici sans avoir la robe nup-:7. 


tiale ? 
rien. 


Et cet homme ne répondit 
Alors le roi dit à ses serviteurs :; 


Liez-lui les mains et les pieds, et .ÿe-..- 


Îtez-le dehors dans les ténèbres: c'p#t ; 


là qu'il y aura des pleurs et des grin- :. 
cement de dents; car beaucoup es 


appelés, mais peu sont élus. 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 16 octobre 
jella, confesseur, 


- 8. Gérard Ma- 


Vendredi 17 — Ste Margusrite-Mà- 
cie Alacoque, vierge. 

Bamedi 18 — 8. Luc, évangéiste. 

Dimanche 19 — XIXe après 1a Pes-* 
tecôte. | 

Lundi 20 — S. Jean de Kenti, con- 
fesseur. ! 

Mardi 21 —- Ste Ursule, vierge et 


Mercredi 22 Ste Marie Salomé. 


veuve. . “in 


y 


À 1) png NERVOSITE 


En consultañt nos | soüvehifs, nous 
ET ne uf 
lobre Nous rendions compte d'ane | 
7 D d'odeut faite à Swan 
.écrivions: “Les Frères du Sacré- 
Coeur de Swan Lake ont récolté 43 minots de : 
l'acre sur 21 acres trailés au trèfle d'odeur, tan-| 


à LL) x notre‘ enquête sur le trèfle 
ph rse aisant connattré des faits. SUN 
prés Sainlé-Anne-des-Chênes et Satni® 
9 re du allons à Svint-Jean-Baptiste, chez M 
À E epro Bérard. 
+. Au cours de 1929, M. Bérard a. préparé 80 


MSIE M LOU Hé 


d te d'été: ll a frevalllé dis que la terre à côté donnait du 30 minots à| . En Vaches et géninses à ce: rer pl 
‘#cres Pre eu pare AT l'acre, L'avantage saute aux yeux. C'est président. -— Mais encore, com- | Bonnes —#390 9450 . 
6 : éetie lerre six fois. Au cours de la même sai-. J'abord 13 minots de pari à pale re a éco-| :: S'empiote aussi pour crrtme. sente Pb runaree . :: [Ordinaires :_ #250 —$3.00 
son, il a relevé ñne pièca.de trèfle d'odeur de A De ans © Den us Vet arrèvé, cènte LION ++ 2000 67000 : | 
à. nomisé de #1 à #5 l'acre en frais de labour Veaux de boucherte— 


35 acres. Le printemps dernier, il a ensemen- 

cëles deux morceaux en blé. Le guéret d'été 

Fe a donné du 5: minots à l'acre et le retour de 
. {rèfle d'odeur du 40. 

+ Différence en faveur du trèfle d'odeur, 15 


d'été” 

On nous  nernère: de nous citer; ce n'est 
pas par vaine gloireŸque nous le ‘faisons, mais 
pour montrer, par des faits qui se passent à 
deux années de distance et dans des paroisses 


— Et ici, comment vous tirez-vous |. 
d'affaires? : 
— Mieux que je pensais. Je n'a- 
vais pas cultivé depuis bien ds an- 
nées, j'étais devenu un vrai citadin, 
et cependant, je ne réussis pas trop 


qu'on peut avoir dans tous les ména- | Bons et de choix =. -$8.00—$9.00 ‘ 
a Ordinaires et moyens ._.$3.00—$7.00 , 
L pour la faire taire, Porcs— 
Le président, surpris. — Des coups ‘Bacon de cholx—Prime de $1 par tête | 
de mouchoir? Seulement? . 810.75 
Le mari. — Aussi vrai comme v'là Bouchere—Escompte de TOe par Le : 


POUR RIRE 


AG tribunal correctionnel: 
Le président, à la plaignante. — 


…. 4e minols de grain de plus et six cultures en moins. différentes, les‘ effets du trèfle d'odeur employé |mal- Je suis contént de moi. Je tra-|Eh bien! Madame, dites-nous ce qu! que vous êtes habillé en femme, mon | Pesants . -#07s | 
| : En estimant le blé à 70 sous le minot, c'est | mme fertilisant. Les deux expériences amè-|Yslle comme un bon. J'ai deux che- | vous amène. tribunal! Très pesants 89.25 | 
° #10.50 de plus en faveur du retour de trèfle : : . vauxs cinq vaches, — et des bonnes!| La plaignante. — C'est m'n hom-| 1€ Président, sévère, à la plaignan- | Légers et maigres … su. 00—$1125 , | 
nent les mêmes conclusions. te. — Et.c' N 
d'odeur. Mais ce n'est pas tout, car il faut esti- … sh À - —— Cent poules, des cochons, ma réco!- | me, M'sieur l'juge. . — Et-c'est pour de simples coups !Truies No 1 .,.... 5025 | 
disir d ! r E C'est appréciable, il nous semble. Ceux \te de grains fut satisfaisante, j'ai un| Le président. — Nous ne nous en- de mouchoir que vous venez noës fai- | Truies No 2 . ..#$8.00 | 
‘mer pri argent e guéret été. En esli- Gui n'ont pas encore commencé à traiter léurs|arpent en betteraves, un demi- arpent | tendons pas. Je ne vous demande pas|"* Perdre notre temps. Est-ce bien | Inférieurs … —#6.00—$7.00 ? | 
Pre 7 l'acrè les six cultures données au },,,es au trèfle d'odeur devraient s'y mettre|en choux de Siam, un grand champ | qui vous a conduite ici, mais à propos 2. avec ose mul que votre | Verrats . a .$4.00—-$6.00 
Rs anne tirent cn be de sans larder: car: ete and, ln graine de 1rèfe | — el En Ve qu res 7e De UE Pan te qe cn are ME D mme … ttits1u0 | 
De MON de te eu abondante ci de benre qualté. (dau qe AP 6 0 or qu conne D pen DIM | 
d'odeur pc veut diet . ñ t de #15. l'acre M. Laurent Totgas, de Saint-Adolphe, en; -- Comme ça, vous êtés satisfait ? Le président. — Qu'est-ce qu'il vous | dites, M'sieur l'juge.… Seulement... Ordinaires . 84.00—$5.00 : | 
1 } !) » 19. , ; Fe : On 1: . (a. : L k | : ou 4 85,5 
de plus pour le trèfle per fé . a récolté dix-huit mille livres sur dix acres de ee pe ne |a donc fait, votre homme? … : sir 2 - Le. $4.50—$5.50 
| | ne ds L pas être content. Si les ouvriers des La plaignante. — M'a battue. gnante. — Seulement, il a outons— NES 
s. dur une culture de cent acres. lu différence terre, me ps la se dre EE L villes savaient comme on est mieux! Le président — Ah! ah! Et gites- |2'oublié d'vous dire qu'il s'mouchè ja- | Bons, pesants -$300—$3.50 | 
serait de #1,500. Gagner #1,500 de plus en tra- as si | sr une is . en campagne et comme On y ärrache | moi, sont-ce de mauvais traitements mais qu'avec ses doigts! panel its moyen È HP TRMOES : 
€ 2 n À , . CP . 
vaillant moins; cela-nous semble ‘un proc sd reéco e a l'avantage : € ur qui | uara . vie aussi bien et mème mierx qu'en | habituels que vous lui reprochez, ou — naires $ | 
dé'culluré: érite d'être l produire plus de grain avec moins d'efforts. |ville, quand on le veut, j'vous assure | bien un moment de brutalité excep- PRODUrrS 
e culluré qui mérile d'être employé. qu'il y en a uhe grosse “bande” qui | tionnelle ? . 


Et ce n'est pas du nouveau. déménageruit. 


Et des rapatriés comme la famille 
Mandeville, il y en a des centaines 
dans la province de Québec, établis 


te. “ TEUR. 


La plaignante. - Ordinaire. tout 
-e qu'il y a d'plus ordinaire, M'sieur 
l'juge.. un ordinaire dont que j'ferais 
volontiers pas mon ordinaire. A la 


Crèmerte F.O.B. Winnipeg, approxt- 


L'argent des pays d'Europe se vend matif — No 1 $ .30-$ .30% 
aux prix suivants, en sous canadiens: Oeufs— 


RENSEIGNEMENTS : - 


és, travaillent si ardemment Duel 


CES RAPATRIÉS 


emottime ss 


rendre au magasin de M. Josep' 


‘nsemencée à son tour au printemps 


sol de leurs fermes pour le faire ana- 
lyser, afin de savoir si oui ou non un 


Ottawa. -- Le conseil des ministres 


Le président, au mari. — Je sup- 


se que vous voulez dire des exagé- 


LE MARCHE * L 


Sac de 98,1ivres. À ..#3.80 


sretetl 


_ À | Prix Prix (D'après la classification du gou- 
En cette merveille d'invulnérabl va de bonnes terres. : moindre observation qu'j'y risque, dujour normal vernement fédéral) 
ie 1 pourrait y en avoir des milliers, , | i 
e Rd po y r des milliers, | quand qu'il a un verre dans l'nez,|jiyre anglaise S4854 4864 Extra, la douzaine . $ .33 
| à | B'* ‘ | des dizaines de milliers, si n08 gou-|n'agonise: me vocifère, m'abreuve de SE Premiers $ .30 
L < e ra rt vaut d'être éité. C'est à Sorel, sur le train-exposi- |. oo, , Franc français 3.94 3.92 ‘ 
‘ L | Ppo vernements pouvaient faire les sacri- | mauvais traitements! Seconds _$ .20 
... ER . | En 1938, lit-on dans une lettre-nou- tipn que le Chemin de fer National fices nécessaires peur aider au rapä-| Le présid Li Eh“bien! Belga belge 14.01 13.9 : b F1 
Avis aux apiculteurs © | -elles émanant du Service de Publi- | du Canada ä mis à la disposition des triement d'urie façon ndéquate Le pr . ent, au ma ee en! | rranc suisse 19.52 19.3 Fommes de terre RES 3 
? T7, : ité de la Conférence-Exposition mon- | Ministères de l'Agriculture provincial TE LAFORCE ‘u'avez-vous à répondre ? ral Lire italienne 5.26 5.26 Tar 100 livres :...$ .90 
Ÿ “L'assemblée des! apiculteurs cana- | li?le Au Grain, un fermier de York-|et fédéral, des Fermes Expérimenta- Lee | IE VOMEVOLS livriez, en effet, à d'aus-| Couronne suédoise ‘26 97 26.8 Farine— 
| dottrinsse per devait avoir lieu à | (D. Sask., s'était procuré une once |les et des collèges agricoles: train-ex- —— 2er ; a cé fait sur votre mal-| Cour, norvégienne . 26.87 . 26.8 Prix de détail pour les marques sui- 
; : | Û - | position qui fut visité par des milliers 4 - ENLeUSE Spor: Couronne danoise … 26.87 . 26.8 vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Saint-Pierre, lé 5 . à été re-| 1e blé que l'on disait doué de résis- | PO , 
. mise, à cause du ser . ds ance à la rouille. Il sema, dès la | de cultivateurs intéressés, de cultiva- La Saskatchewa D'PRCerre RE mi Jomats dla vie MON Mers atlomand 23.88 238 Woods, Five Roses, Western Canada 
chemins, au dimanche 19 octobre cou. | nême année, ce petit échantillon et ré-|teurs apportant qui une petite boîte, un million eq c'est des menteries, des exo-| Cour. hollandais . 4048 40.2 |Purity, Ogilvie As Household et 
, 5 : tn nérations. - es “ae PATLEHEEL - 
rant. Len intéressés sont priés de se | ‘olta une livre et quart de grain qui. qui deux ou trois sacs contenant du ons e —s se - Maple Leaf Mills: 


ï 


sier, dès 2 h. s'ils le désirent, afin de | !@ 1929; produisit un boisseau et a considéré, vendredi, l'entente con- | tions 2 sacs ga 49 ivses LT: 1) 
causer lus dans l'intimité avant 1# | tuart. Le rendement de cette semen- peu de chaux, de fertilisant ne servi- clue entre le sénateur Robertsôn, mi- té HAS | 4 sacs de fivres 18840 
À réunion qui re féra, au plus tard à | © s'est étevé en 1930 à environ une |rait pas à l'améliorer; donc, c'est à }aistre du travail, et M. A. MacPher: | Le mari. -— Parfaitment, mon tri- ocnomse 1e Absenotie-e ; 
i 3 h., À la salle municipale, s'il y a -entaine de boisseaux. Sorel, Louis Roy, agronome, assis- son, procurer général de la Saskat- ‘'bunal, cette vieille ménteuse cherche on Er Son. La tonne 829.00 
: affluence. A cette réunion, il sern| Fait important, ‘cette parcelle ex- tant-surinténdant du Service  dé|chewan, au 'süjet de la part que rece- à Vous en interposer... … u : do. 1,050 livres— Gru. La tonne …$2100  ÿ 
Ü surtout question des avantages de | ’érimentale ne présentait aucune tre- l'Agriculture au Chemin de fer Na-|vra 14 prüvihte des 520:000.000 votés | Le président. -- On n'impose pas à np. ns et de choix …85.25—$6.00! Gruau— vi 
T Association Apicole. *e de rouille, tandis que les champs | tional du Canada, et M. Chagnon, de | pour le chordge. [ia justice. ar conséquent, dispen- pa : $4.50—-$5.00 | Le sac de 80 livres 4265" 
Les apiculteurs auront aussi le plai | oisins en étaient envahis”. l'Ecole d'Agriculture d'Oka, sont à ex-| La Säskatéhewan touchera enviror |sez-vous de vos réflexions et justifiez- res - — -$3.50—3400! Foin— +} 


sir d'entendre M. J. Bissonnette nous 
faire rapport de ses visites d'inspection 
et traiter d'autres sujets propres à 
intérgsser les apiculteurs qui viendront 
nombreux à cette convention. 
(Communiqué) 
4 0-2—— 


Une hetterave géante qui 
vient de La Broquerie 


dé 


Une betterave géante de la variété 


Est-ce à dire que la victoire est ga- 
|guée? L'avenir le dira. En atten- 
| dant, le fermier de Yorkton, qui est 
homme d'expérience pratique, se dit 
|meralement convaincu d'avoir en s1 
| possession un blé absolument réfrac- 
Îtaire à la rouille noire de la tige ct 
de l'épi, très résistant à la carie et 
au charbon de la feuille, ainsi qu'à 
gale de la feuille et à la pourriture 
de la racine. 

Comme nous le disons plus haut, la 


|1ssez jeune, se détache du 


pliquer à quelques ecclésiastiques et 
i un groupe de cultivateurs la néces- 


sité du chaulage des sols acides, de | 


leur égouttement parfois, quand un 
zaillard d'âge mûr, mais d'apparence 


etre ét! 
représentant 


N'êtes-vous 
Untel que j'ai souvent ren- 
contré dans des assemblées à Woon- 
socket, dans le Rhode Island? 


s'approche d'un autre 
du Canadien National: 


Pardon, monsieur! 
pas M. 


$1,000,000. 


vous en peu de mots”’de l'accusation 


Elections des Délégués de 
la Coopérative 


AVIS PUBLIC est par les présentes donhé que les nominations 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres } Pour foin sur vote. Bonne condition. 
#5.25—$6.00 | Prix de deux maisons de Winnipeg 


Bonnes et de choix 
Moyennes .… 
Ordinaires 


.$4.50—$5.00 | Mil No 1 
-$3.50—$4.00 | Mil. No 2 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Pour la semaine finissant le 13 octobre 1930 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


de fourrage, pesant 26 livres, a été rouille et la carie prélèvent chaque — Oui, monsieur, c'est mon nom | POUR" FRISCEIEN d'un délégué pour représenter les actionnaires de la | Mardi Merc. Jeudi Vend Samedi Lundi 
| Coopérative du Blé de la Saskatchewan dans le sous-district dont fait : 
> présentée par M. P.-A. Saint-Laurent, | année un lourd tribut sur les récoltes ‘11 me seniblai : P d GRAINS Ki oct 8 oct 9 oct 10 oct 11 oct 13 oct 
; e semblait aussi que je vou rti tt icipalité 1 t bu hef de 1 
fermier de La Broquerie, à l’hon. Al-|de céréales, notamment de blé, aussi | connaissais. D PA Te" ces MUnICIpA rurale, seront reçues au bureau-chef de la = ———————— ee ne ee 4 
bert Préfontaine, ministre de l'agri-|les techniciens agricoles rivalisent-ils De Co an de R compagnie, sic heat Pool, Régina, Saskatchewan, jusqu'au mardi Blé No 1 Nord TD 72} 708 .724- .694 .69} ê 
— æulture, comme exemple de la fertilité [d'émulation pour en enrayer les dé- one  . 4 . RACE jy 4 novembre 1930, à 6 à. du soir, au plus tard. * 2 Nord .70 69} .07# . 694 .67 .66 
” du sol dans cette partie de la province Isastreux effets. On conçoit partant e bel ONE à rs niede-qûl lui fait I Les qualifications d'un délégué seront qu'il devra avoir un con- 3 Nord .681 O7À -66À . 68 654 .65 
le ne laté : l : Ë | - dé EE 
: Avec deux onces de semence de bet ae intérêt que suscite le tra face et il se rappelle qu'en effet il l'a | ra pour délivrer son grain à la compagnie dans la forme requise io 2 C "a , 314 314 30 31 30 3 . 
terdves, M. Saint-Laurent a récolté | vail expérimental si encourageant qui souvent rencontré là-bas par celle-ci, avoir sa résidence et être éngagé dans la production du j : -30$ -31} . 30} - 34 
"2,970 betteraves et il assure que la | € poursuit depuis 1928 en Saskatche- à dan ‘ all grain, directement ou indirectement, dans le:sous-district pour lequel 3 CW .28ÿ 28$ .27k -28} .27} .31! 
betiesrave de 26 livres présentée au |wan. à . je FRppene il est nommé; mais un délégué n'est pas disqualifié par le fait que ——- ——— : a — 4 
mixistre n'est qu'une des nombreuses ———— 2 202D0-0—— LE à avoir RÉ a ne M) ses fonctions comme délégué ou directeur l'obligent à résider en Orge . we . +0 sl EI 2] 204 | 
. | Soie : vent. Vous me pardonnerez de ne p NM dehors des limites de son district. . .26 (0 .25 6 5 “21 
su grosseur poussées dans son Propriétés du miel M Se Sn D CR : A 0e AO OUS-AIBENIE nn Le me | LR J 
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jeunes gens ont révélé qu'ils man'sit 


, l'anglais avec dextérité, mais la p:é- 


} 


| Population anglaise locale ne mérite | sombre d'en jouir, pour leur plaisir 


| 
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| serres chaudes -fo- 
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rare PL LSNBAEIE plus ag | PP à Bonin. | Lions religieuses les attendaient. SPECIAL DE TROIS PLANTES: | paquet $10.00, 
té et le plus fiévreux. "Après quelque Plusieurs sont partis dimanche pour - NI . - de graines tel que menti ci-dessus) 1 pa- la monture 
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Castoria. voyez si la signature Fiet- +, ® © Grade IX — Antonin Vefteite, 


sence minime de représentants ‘le la 


Pa: que l'on établisse cette coutume. 
Voici le programme de cette s#anre 
Duo, ‘Hungarian Dance”: Miles F 

Bruyère ei M-P. Saurette. 

“Action Song’, ‘Merry Little Japs”: 
petites filles du Couvent. : 

Récitation, 
Perron. 


“Uncle Joe's Will”, comédie en un | 


acte. 


Chant, ‘La Prière de la Fauvette”:| 
Mile F. Barnabé, au piano, Mile B. 


Barnabé. 

“Le trésor imaginaire”, 
un acte. 

Deux objets furent raflés: une nap- 
pe, don de Mme Odilon Bois, gagnée 
par Miïe Camille Parent; une paire 
de taies d'oreillers, don des Dames de 
Sainte-Anne, gagnée par Mme Ed- 
mond Harrison 

Les résultats financiers furent très 
satisfaisants, considérant les circons- 
tances, et permettront l'achat d'orn:- 
ments sacerdotaux nécessaires à notr> 
église. 


comédie en 


Funérailles 

Le ‘dimanche 5 octobre s'éteignait, 
après une longue et pénible maladie, 
Mme Pau} Saurette, née Mary Bar- 
nabé, à l'âge de 46 ans. Ses! funé- 
railles eurent lieu le mercredi 8. L'as- 
sistance nombreuse témoigna À la fa- 
mihe affligée combien toute la parois- 
se prenait part à son deuil. 

Le service fut chanté par M. le 
curé Messier. La quête fut faite par 
Mme Zacharie Robert, présidente des 
Dames de Sainte-Anne. Mme Odilon 
Bois l'accompagnait. 

Le deuil était conduit par M. Jo- 
seph Saurette, beau-frère de la dé- 
funte. 

Les porteurs étaient: MM. Camille 
Barnabé, Emile Graveline, Fred Sau- 
rette, Geo. Cartier, T. Bessette, Théo. 
Lemay, frères et beaux-frères de ja 
défunte. 

Les rubans des Dames de Sainte- 
Anne étaient portés par Mme. Louis 
Saurette, Mme Télesphore Besssette, 
Mme Camille Barnabé, Mme Fred 
Saurette, s°s belles-soeurs? 

Outre son époux la défunte laisse 
six enfant: Jeanne, Laurent, Alphon- 
se, Marie-Paule, Thérèse et Aurore: 
son vieux père, M. Vincent Barnabé, 
81 ans, sa mère l'a précédée dans la 
tombe il y a un ao. 

La défunte laisse aussi ses frères 
et soeurs: Georgine (Mme Théo. Le- 
may; Rèv. Soeur Marie-Sainte-Camil- 
le, de l'Institut Notre-Dame des Mis- 
sions, qui assista aux funérailles: Wil- 
frid, Camille; Blandine (Mme G.-E. 
Cartier) 

A la famille éprouvée nous offrons 
nos profondes condoléances. 


Tournée de La “Liberté” 

Pour avoir été attendue pendant 
plus longtemps, la séance de la Tour- 
née de la Liberté n'en fut que plus 
goûtée. Le choix des pièces au pro- 
gramme: ‘’Le Pater"”, de François 
Coppée, et l'opérette ‘Les Charbon- 
niers'”', de Jules Coste, plurent gran- | 
dement à l'assistance qui ne ménagea | 
Pas ses applaudissements aux distin- | 


“Griboulette”: Mile S.| 


Nous souhaitons que l'an prochain 


nous ramène de nouveau ces brillants 


interprètes de l'art dramatique, et 
vorable permette à un plus grand 
d'abord, pour le bien de notre journal 


surtout. Merci, au revoir, revenez! 
Remerciements 


La famille Paul Saurette remercie 
ont bien 


|toutes les personnes qui 
voulu lui témoigner de la sympathie 
là l'occasion de son deuil récent. 

| - . . 

Mme Emile Durand est de retour 


d'un voyage à Edmonton. 
L] . L] 
L Tableau d'honneur au Couvent 


Grade XII ——- Grace Empson, 76, 
Lucia Chartier, 70. 
| Grade XI - Cora Barnabé, 67; 
| Agathe Comeault, 68. 

Grade X Annette Dupuis, 82; 
| Annette Gailant, 80. 
| Grade IX — Hélène Fullum, 93: 


| Henriette Bouvier, 88. 
Grade VIII — 


Ida Graveline, 87; 
Alice Gendron, 85. L 
Grade VII — Gabrielle Bruyère, 93: 
Richard Empson, 88. 
Grade VI Denise Ayotte, 86; 
Adèle Dupuis, 77. 
Grade V — Antcni Loiselle, 74; An- 
toinette Parent, 73. 
Grade IV -— Ida Jubinville, 94; Si- 
mone Ayotte, 93. 
Grade III — Sydney Empson, 91; 
Jatques Bruyère, 88. 
Grade II Yvette Houle, 90; Cé- 
cile Jubinville, 86. 
Grade 1 -- Marcelle Dionne; Alice 
Granger. Er 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Retraite des jeunes filles 

Les exercices de la retraite semi 
fermée prêchée par le R. P. Laplante, 
Rédemptoriste, pour les Enfants de 
Marie de la paroisse et du couven!, 
fut un réel succès. Quatre-vingt-cinq 
de nos”jeunes filles, répondant à l'ap- 
pel de leur aumônier dévoué, se ren- 
daient au couvent vendredi soir, le 
!3 octobre, afin de 8e retirer dans la 
solitude et là prêter l'oreille à Celui 
qui dit dans l'Ecriture: ‘Je la con- 
|duirai dans la solitude el là, je par- 
lerai à son coeur”. 


re pour vivre pendant quelques heu- 
|rs de la vraie vie, de la vie intérieure, 
|d'arrétér leur course pour reprendre 
|haleine, orienter leur âme, se raviser, 
et refaire leurs forces morales. 
Enfin, pour achever cette oeuvre de 


ne volonté et se prémunissent contre 
les faiblesses de l'avenir par de sages 
et sérieuses résolutions auxquelles el- 
les ajoutent, pour en assurer l’exécu- 
tion, la promesse spéciale de prier 


Secours. Le 
Le déclin de ces jours bénis semble 


ces jeunes retraitantes. 
unanime, toutes répètent qu'il fait 
bon être ici’. Cependant, fortes de 
la grâce de Dieu, éclairées de la doc- 


gués membres du Cercle Molière 

La réputation de ces acteurs est | 
déjà fuite, elle a êté maintenue samedi | 
soir et nous sommes heureux de les] 
féliciter tous de la façon parfaite dont 
îis ont rempli les rôles de ces deux | 
pièces s! différentes l'une de l'autre 
variant de la tragédie poignante à la 
fine comédie Les intermèdes éraient | 
agréablement remplis par des numé- 
ros de musique et de chant. 

Mile Simrnne Ledoux S'est acquit- 


Bébé ne profite pas? | 
Voyez à sa digestion! 


Les bébés ne peuvent profiter quand 
les voies digestives obstrüées par\des 
éléments acides forment du gaz, cau- 
sent coliques et constipation, rendent | 
misérable Essayez la méthode que 
précouisent tes médecins et que des | 
millions dr mères connaissent, et vous | 
verrez progresser votre bébé. Quel-| 
ques gouttes de Castoria Fletcher | 


|Cupations sous la protection de la 
Sainte Vierge. 
De 2——— 


AINT-LAZARE 


Le marid 7 courant, M. et Mme Al- 
fred Lacharité, ainsi que leur fils Wil- 
ly, étaient en visite au presbytère de 
Saint-Lazare 

. LA . 

Le mercredi 8 M 


d'Eschambault, 
était aussi de passage ici. Il a visité 
avec M. le curé les écoles Decorby, 
Béliveau «st Pumpkin Plain 

. . . 


l'abbé Antoine 


visiteur des écoles, 


La semaine dernière, on parlait d'un | 


‘heureux canard”. (Comme preuve 
que l'histoire du trou dans la glace 


fait par le chasseur, n'était pas ‘un. 
canard”, mentionnons que M. l'abbé | 


d'Eschambault, en revenant de la 


gare de Binscarth, n'a eu qu'à se bais- | 


ser en arrivant À cet endroit pour ra- 


masser un beau canard En souve- 


nir des fameux exploits des autres | 


chasseurs, il a tenu à emporter son 


ÊT A dr 2 ÿ 8 ; 
til 
LEZ, 
"pur 1 


votre Argent 


150" 
MATE LES. 
vu mr pee? v* 


. Pour-garder votre argent en sécurité, placez-le à cette 

.tbarnqué;:coMmme le font actuellement beaücoup de gens. . 
Vous pouvez ouvrir un compte d'épargne avec un dollar 
seulement; Plus de sept cent millions de dollars, l'argent 
de milliers d’hommes et de femmes du Canada, sont ainsi 


placés en sécurités par dépôts journaliers faits dans une 
des 800 succursales de cette banque. | 


The Royal Bank 


<g » & ; # 


+ of Canada 


tance les produits Warré et God-O- 
Var chez votre pharmacien de langue 
anglaise ou allemande ou chez votre 
marchand, si vous n'avez pas de 
pharmacien chez vous. Demandez-les 
et répétez vos demandes incessam- 


Royal et aux autres membres de ls 
famille. > 
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VASSAR 


Bénédiction d'une eloche 
L'église de Vassar aura sa cloche 
et c'est un cadeau que nous voulons 
lui offrir depuis longtemps. Voici le 
| Programme de la fête: 


: 


| Toutes semblaient heureuses d'ar-| 
| rêter le mouvement de la vie extérieu- | 


réforme, les Ames redoublent de bon- | 


chaque jour Notre-Dame du Perpétuel | 


apporter un regret dans le coeur de | 
D'une voix | 


trine onctueuse et solide du bon mis- | 
sionnaire, elles retournent À leurs oc-| 


| Mercredi prochain, 22 octobre 

A 8 h.,, commuaion solennelle des 
|enfants à la messe de 8. G. Mgr l'Ar- 
| chevêque. GT | 

A 10 h, grand'messe solennelle, 
|sermon de circonstance donné par 
| Monseigneur et bénédiction de 1a clo- 
| che. - 
| A midi, banquet dans la salle pa- 
| roissiale. . 

Les messieurs du clergé séculier et 
régulier sont cordialement invités, 
| ainsi que tous nos amis de près ou de 
loin; rendez-vous la veille et vous 
trouverez chez nous hospitalité et 
|sympathie. L'on se rend ici facile- 
ment par train ou en automobile. Ve- 
nez nous voir! 


= ———— 22 20-0— — 


| choses qui existe dans cette localité. 

Avant les élections fédérales, le 
gouvernement avait voté la somme 
| de $82,00Q pour relever en certains en- 
|droits-Ta chaussée de la rivière Assi- 
niboine dans la paroisse de Saint-Eus- 
tache. Cet argent devait être em- 
ployé, en dehors de tout esprit de par- 
| ti politique, à remédier au moins par- 
tiellement au chômage, qui existe 
chez nous comme dans le reste de la 
province. 

C'est le nouveau gouvernement con- 
| servateur qui fait faire les travaux. 
| Malheureusement on n'y emploie qwu- 
|ne poignée d'amis politiques, riches 
: fermiers en général propriétaires d'a 
moins 600 acres. Les autres s'y 
| voient refuser de l'emploi. 

On désire savoir pourquoi cet ar- 
gent, qui devait être employé pour 
|remédier au chômage, n'est dépensé 
qu'au bénéfice de cinq ou six qui n'en 
[ont pas besoin. 
| Dans l'espoir que cet aveuglement 
| politique ne peut durer et que l'esprit 
de justice va triompher, je demeure, 
Votre tout dévoué, 

J.-Antoine BELCOURT. 
| ÉD 2——— 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Norns des élèves qui sont arrîvés les 
premiers dans les concours de la se- 
maine commençant le 6 octobre. 

Grade XI — Géométrie, catéchisme, 
chimie: Helen Cumming, Dora Tuc- 
|ker, Gertie Tucker. 

Grade XX — Catéthisme, épella- 
tion, français, géométrie: Helen Bell, 
Helen Bretecher, Rhoda Saurette. 

Grade IX — Catéchisme, histoire, 
| français: Rebecca Shuer, Lorette Ar- 
|cand, Bernadette Coulombe. 

Grade VIII — Histoire sainte: Eu- 
génie Montsion, Georgette Arcand; 
| Louis Maillard et Noël Delveaux (ex 
| &equo). | 

Grade VII — Histoire sainte: Céciie 
Guyot et Bella Valcourt (ex aequo); 
| Laurence Bissonnetté”et Rose Lahaie 
| 1ex aequo); Ovide Houde. 
| Grade VI — Histoire sainte: Alex. 
| Dupré et Priscilla Montsion (ex 
|aequo); Alfred Lagassé, Jean-Louis 
| Brunel et Victor Lagassé (ex aequo); 
Honoré Tardif. 

Grade V — Catéchisme:, Elizabeth 
| Inglebeen, Lennie Brunel, Flavia Des- 
| rochers. 

Grade IV.— Catéchisme: Irène La- 
| haie, Alice Coulombe, Justin Duhard. 
Grade III — Dictée anglaise: Léon- 
|tine Montsion, Gisèle Hamelin. 


| Grade II — Dictée anglaise: Théo- 
dor Prikker, Georges Leclerc. 


Résultats de la dictée donnée par 


cher est dien sur le papier enveloppe | La récolte de miel de M. le euré — ab vs Robic 
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Maillard, curé- de la cathédrale de 
| Gravelbourg, remplissait les fonctions 
de prêtre assistant. Le R. P. Lamon- 
tagne, O MI, supérieur du Collège 
Mathieu, était diacre d'honneur et M. 
l'abbé Latendresse, vicaire de Willow 
Bunch, sous-diacre d'honneur. + M. 
[l'abbé Rousseau, curé de Cadillac, ser- 
vait comme diacre d'office et M. l'abbé 
Henri Gravel, de Muazencd, comrite 
sous-diacre. M. l'abbé Roy, curé de 
Fife Lake, agissait comme méâître de 
cérémonie, assisté du Frère Moisuan, 
secrétaire de Sa Grandeur. ! 

Mgr Maillard prêcha en françdis et 
M. l'abbé Rousseau en anglais Le 
choeur, sous la direction de M. Donat 
Raïnville, avec Mlle Côté à l'orgue, 
lexécuta avec art la messe de sainte 
Thérèse par T.-H. de la Hache. A 


Le nombre de confessions entendues 
et de communions distribuées durant 
toute la matinée prouvent que la dé- 
votion à sainte Thérèse ne diminue 
pas. 

A une heure, un grand banquet fut 
offert aux pèlerins par les paroissiens. 
La salle du soubassement, magnifñ- 
quement décorée, et les tables sura- 
bondamment chargées attirérent au- 
delà de 400 convives Les quelques 
mots de bienvenue à tous par. M. le 
curé, puis une adresse à notre évêque 
par M. W. Chrétien au nom des pa- 
roissisens, ainsi que la fine réponse 
de Sa Grandeur ne furent pas des 
moins gûtés. 

A 3 h. de l'après-midi, il y eut ré- 
citation du chapelet par M. Labrec- 
|que en français, en anglais et en alle- 
mand. Puis S. G. Mgr Villeneuve, 
dans deux sermons, l'un en français, 
[l'autre en anglais, nous engagea à 
[imiter les vertus de la Petite Thérèse 
devenue une graride sainte en suivant 
ce qu'elle appelait sa petite vote. ‘“1] 
n'est pas nécessaire de faire de choses 
extraordinaires pour se sanctifier, 
nous dit Sa Grandeur. Comme la 
sainte que vous êtes venus prier, 
cherchez en tout la volonté de votre 
Créateur et Dieu sera content de 
vous." - 

Mme Chrétien chanta avec âme un 
cantique à sainte Thérèse pendant 
que se mit en marche la procession 
en l'honneur de 14 Petite Fleur, dont 
la statue fut portée en religieux triom- 
pbe par quatre jeunes garçons de la 
paroisse. Tout le monde chanta du- 
rant cette procession vraiment gran- 


diose. Au retour, M. l'abbé Theunis- 


sen chanta en allemand les glôires de 
la sainte de Lisieux. 

La plus sublime de toutes les scè- 
nes de la journée fut, sans contredit, 
celle de la vénération des reliques. 
600 personnes se pressèrent à la Pa- 
lustrade. Quelle manifestation de foi! 
Quelle confiance! Quelles supplica- 
tions! C'était à faire pleurer. S::G. 
Mgr Villeneuve profita de cet heureux 
moment pour faÿre distribuer des mé- 
dailies-souvenirs de son pèlerinage, 

Ce beau pèlerinage se termina par 
la bénédiction solennelle du T. S. Sa- 
crement. Mgr Maillard, assisté de M. 
Kugener comme diacre et de M. Ma- 
gnan comme sous-diacre; donna lu 
bénédiction, tandis que Sa Grandeur 
assistait au trône ave®’M. Charles 
Poirier et M. Saint-Cyr comme diacre 
et sous-diacre d'honneur, Les pèle- 
rins prirent ensuite le chemin de leur 
foyer, emportant sans doute le soy- 
venir d'une grand fête religieuse et 
[un plus grand désir d'imiter la sainte 
| de Lisieux. | 


| 
| 8. G. Mgr Villeneuve et plusieurs 


let aux pèlerins de leur venue au mi- 
| Leu de nous. : 


EUGENE CADIEUX, 

pharmacien dé Willow Bunch, Sask., 
vice-président général de l'A. C. F.C. 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste et vice-président de la Cham- 
bre de Commerce de Willow Bunch, 
qui vient d'être nommé par la Com- 


M. 


7 l'abbé Warré 


La compagnie des remèdes de l'abbé 
Warré, dont les produits sont si favo- 
rablement connus par les Canadiens 
français du Canada tout entier, cher- 
chait dépuis quelque temps un repré- 
sentant dans l'Ouest, à qui elle pour- 
rait confier la distribution de ses pro- 
duits pour nos quatre provinces. 

Cette compagnie comprenait que la 
dermande toujours grandissante de ces 
remèdes — dont ‘la renominée n'est 
plus À faire — nécessitait un dépôt 
général à notre portée. 

De Montréal, elle pouvait difficile- 
ment donner à sa nombreuse clien- 
tèle de l'Ouest le service ‘empressé et 
courtois qui lui a valu la réputation 
enviable dont elle jouit dans l'Est au- 
jourd'hui, 

Lors de son passage à Montréal, il 

y a quelques semaines, M. Eugène 
Cadieux, pharmacien de Wilow Bunch, 
Sask., a conclu avec la compagnie 
des arrangements par lesquels il se 
charge de la distribution en gros des 
remèdes de l'abbé Warré et du liquide 
God-O-Var, pour tout l'Ouest. 
‘ I a le contrôle absolu du territoire 
en ce qui regarde le placement d'a- 
gents et la réclame. M. Cadieux est 
chargé de placer, pour le moment, une 
agence dans les grandes villes et dans 
chaque endroit où il y a une clientèle 
canadienne-française. Le printemps 
prochain, il entreprendra les centres 
anglais. 

Dès que Il réception de la radio 
se sera “clarifiée” les produits Warré 
et God-O-Var y seront annoncés ous 
les jours. 

La compagnie des remèdes de l'abbé 
Warré a déjà expédié à M. Cadieux 
un assortiment considérable de ses 
produits et un second chargement est 
en route. Les nombreux amis des re- 
mèdes de l'abbé Warré se réjouiront 


certainement de ces nouvelles. | 


Et vous, compatriotes qui n’avez pas 
la bonne fortune de vivre dans les 
centres canadiens-français, ne vous 
gênez pas pour demander avec ins- 


Poinsettia 

Heterophylla : 
Une. wariété de 
Poinsettia qui fait 
une jolie vnlante 
d'intérieur. Pousse 
rapidement et avec 
‘facilité dans la 
maison. Le haut 
des feuilles pla 
cées au centre se 
transforme en un 
orange écarlate 
semblable aux :f2- 
meuses plantes de 
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Da 1 SEED HOUSE 


+10, rue Elgin, Gebvrgetown, Ont: 


ment. 


Tous nous connaissons les mérites 
de ces produits: pourquoi ne pas for- 
cer 
nos amis anglais à tenir en magasin 
des remèdes de haute réputation et 
promus par les nôtres. 


C 


par nos demandes incessantes, 


‘est une forme de patriotisme. Sa- 


chons encourager les nôtres et pourvu 
0 


chaque semaine _ 


AUX VIEUX PAYS 
POUR LES FETES 


en voyageant par le plus grand | 
‘service de voyage du monde 


Départs de bateaux 


SAINT-EUSTACHE l'offertoire, nous avons eu le plaisir pagnie des Remèdes de l'Abbé Warré, || : po ur 
KORG d'entendre M. Rainville et M. J. Lé- de Montréal, distributeur en gros des jusqu'à Cherbourg 

Pour la justice tourneau chanter un “Tota Pulchra | oquits “Warré” et God-O-Var pour l Cabine 8246.50 

Saint-Eustache, 8 octobre 1930. | es”. les. quatre provinces de l'Ouest. Touriste, 3me classe_$190.00 

M. le Directeur de la Liberté, Durant les basses messes, les chan- , | 3me classe $162.00 

Je me fais l'interprète de la majo-|tres se rendaient à tour de rôle pour | = ss | | Anvers 

rité de la population de Saint-Eustche | sous édifier par de beaux cantiques. tn | Cabine $246.50 

|Pour vous faire connaître un état de Les remèdes de 


Touriste $Sme classe 8191.00 


Sine classe #$170.00 


Pour plus amples informations, adressez-vons à 
H. D'ESCHAMBAULUT, 


Boniface. 


Téléphone 201 431. 


La compagnie des 
vient de confier un poste de confan 
à un des nôtres qui mérite tous hoë 
encouragements. Prouvons à cet 
compagnie que nous apprécions: 
geste. À 

——— RD D— — 4 


Un chämeau en avion l 


Le jardin zoologique de Rome vieril 
d'enrichir ses collectiofs *d'un- 
chameau de moins d'un an, né ‘èn 
nisie. Si la presse italienne a ‘e 
gistré ce petit événement, insigni 
par lui-même, c'est que cet animgk 
au lieu d'être amené de Tunis à Ror 
tout bêtement, si je puis dire, pat 
tateau et par chemin de fer, 
l'heureux privilège de faire le voy 
en aéroplane.…. 

Un chameau en avion, voilà | 
spectacle peu banal et qui atteste q 
l'humanité a fait des progrès pr | 
les transports depuis l'époque de là 
Bible. > 

Ce passager bossu, arraché au dé 
sert natal, fut solidement attaché 
dans la cabine de l'avion et la tra- 
versée se passa sans accident. fl 
garda son calme imperturbable au- 
dessus du désert liquide des flots et 
il débarqua à Ostie, sans se douter 
qu'il était le premier de sa race À es- 
suyer le baptême de l'air! 


Le taux est réduit, mais vous 
êtes hssurés du même contort, 
et du même luxe qui ont rendu 
le service de la Compagnie du 
Pacifique Canadien si fameux 
dans le monde entier, 


133, rue Masson, Saint- 


SERVICES 
MARITIMES 
du PACIFIQUE 
CANADIEN 


| 
| 


Société d Administration et de Fiducie 


(Administration & Trust Company) 


460, rue Main, Winnipeg 


Exéeutrice testamentaire et Séueiaire 
Argent à prêter sur hypothèque 
1 


Achat et vente d'obligations 


ASSURANCE 


Feu, grêle, secident, automobile, ete. 
Bareas central; Montréal 


Directeur leeal: J.-A FRRLAND 


i 


Perception de loyer 


considérable de mon- 
4 tures de lunettzs et 


Lunettes et Lorgnons 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 

vision simple. 


MONTURES — Choix. 


de lgrgnons. 


Nous parlons 
français 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


Mon expérience de douze ans est votre garasitie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. n 


Eryptok 


Verres dou- 


M 4 


Fe st 17 
EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 7e 
21544, ave. Portage — au premier étage 


.00 


COMPLET 
PRIX UNIQUE 


$ 


f 
| 


Jusqu'à 8 hrs 
Ouvert le sorr 


(| 


. froupe le nos hommes publics. 


2 Lien. 44 membre. do le sem 
Mission scolaire de Saint-Boniface 
pendant kingt-cinq années éonsécuti- 
és et depuis une quinzaine 
d'années Le personel enseignant et 


futilaire le mettent à part dans ‘le 
«Ja- 
Mais personne n'a été plus pénétré de 
l'esprit public si particulier aux Amé- 


ricaips.. M Marion a toujours été le, 
serviteur dévoué et méme 


de la chose publique. 
lui-même, vendredi dernier, 


Il y aura, comme de coutume, 

t sacrifié loisirs et même | 
éréte, wss L | un programme musical Les ora- 
{Îl teurs der eireonstancé serotit M 


Le personnel enseignant, de concert 
avec l'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation et le bureau des cor\missaires., 
offrira sous peu à M. Marion ses hom- 


tages. Vendredi dernier, il était l'ob- | 


jet: d'une délicate réception à l'Aca- 
démie Saint-Joseph. M. Marion était ; 
agcompagné de Mme Marion et de 
Miles Marion Mgr l'Archevêque, 
Mgr Jubinville, le Rév. Père recteur 
du Collège et plusieurs prêtres de la 
ville assistaient, ainsi que les com- 
missaires d'école et le personnel en- 
seigaant de nos deux académies Le 
maire Waish était également présent 
ainsi que plusieurs amis de M. Marion 

Les flèves chantèrent une cantate 
sous ‘a firection,de Mlle Yvonne Thi- 


bauït. , Une gentille saynéte, exécu- 


fée par les petites, mit en cause b:en| 


des personnages, à leur grande sur- 
prise, et fit voir le bon travail de M. 
Marion  Uné superbe gerbe ce fleurs 


fut présentée à Mme Marion et une | 


adresse lue au jubilaire, par Mile Gau- 
détte, fille de l'un des commissaires 

M. Marion répondit eh termes émus 
11 raconta avec sa verve. habttuell 
les débuts de la commission scolaire 
11 djt comment il avait toujours cher- 


ché.A travailler en harmonie avec ses 
chefs spirituels. 

La cérémonie se termina par u7 
chant superbement.,exécuté par le 


choeur des enfants. 
ot — 
7,3 .Tnnrnée da Masociation 
d'Education à Saint. 
Boniface 


C'est dimanche prochain qu'a lien 
À Baint-Boniface ln Journée de l'As- 
sociation d'Education. Aux différen- 


tes messes, le matin, à la cathédrale 


M. le magistrat Lacerte, M. le jug” 
Roy et M. J-A. Marion parieront sur 
l'écuvre de l'Association. Dans li 
ptésmidi, les délégués du Carcle pa- 
roissial feront la vliite à donucile 
pour lu collecte traditionneile " 
Nul doute que notre population 
sSatura se montrer généreuse, Comme 
toupours. : | 


64e 


Le Père Doncoeur à Seint. 
Boniface le 26 octobre 


La Liberté annonce aujourdhui en | 
première page la visite prochaine du 


RP. Paui Doncoeur, SJ. Le céiébre 
Jésuite, qui viendra jusqu'ici à la de- | 
mande dy Cercle La Vérendrye de | 
l'A C. J. C, préchera à la cathédraie 
le dimanche 26 octobre et fera une 
conférence le mêine soir dans la salle 
de l'Institu vllégial Provencher 
Tout Sain't-Boniface voudra en'er 

dre ce fameux oruteur L'entrée it 
lu sue sera gratuite, mais tous les 
&diteurs devront s'être procu.é unt 
cute. Les Lillets seront cs 

la Phurmaoe Préfontaine, à 


Canaïienne et au Collège 


Les gros mangeurs sont at- 
teints d'acidité d'estomac 


1. \laguésie B'sudatée neutrulise 
l:-id té, entretient La netteté de 
lexiomiac ct assure une 
digistion partaite 


Uue au‘’oritè 


dit nand &: 


= 


élèves ont voulu manifester à M | 
leur appréciation et léur re- | 
tonnaissance, Les états de service du | 


l'esciave | 


Ji le rappelait | 
ü y a! 


te démonstration se fers à la 
salle de l'Acadéa le Saint-Joseph, 
ish 

Prière à ceux où celles qui, 
ayant obtenu des diplômes où des 
récompenses et qui ont quitté 
lèur institution, de bien vouloir 
“æ présenter vendredi soir. 

Les parents des élèves et tout 
le pablie en général sont cordis- 
lement invités. 


le magtétrat Henri Lacerte-et Mi 
l'abbé Antoine d'Eschambauît. 


Elections au. Cercle local de! Quant aux sorties à la campagne. T 


l'Association d'Education 


Dimanche dernier, à l'hôtel de ville, 


ont eu lieu les élections annuelles du | 


cercle local de l'Asssociation d'Edu- 
cation 
choisis 
Président, M. J-E. Desrosiers; vice- 
orésident, M. C. Teillet; secrétaire-, 
trésorier, M. J-O. Dubuc; représen- | 
tants: écoies «du Nord. M. H. Pain- 
haud; 


école Lavallée, M. O. Morier; écoie | 
|Glenwood M N. Rodrigue: écoles | 
| Norberry et Woodiafd, M. H. Riel; 


| école Lavoie, M Albert Lavoie, 
“L'assemblée a écouté avec plaisir 
l'es Cygfre rapports qui lui ont été sou- 
(mis. La discussion 3'est continuée 
| ‘usqu a 5h. 

Le ——— 

Le concert Tito Fandos 


Jeudi prochain, à l'Académie Pro- 
vencher® aura lieu le concert--Fandos. 
Le célèbre ténor sera accompagné pat 
Mme Thibault. L'orchestre de M. Be- 


noist sera également à l'honneur. Cet- 
‘e société musicale, si méritante, ren- 


ira le programme suivant: 
Marche triomphale des Bôojars, Hal- 
vorsen. 
Intermezzo 
dos 


des Goyestas, Grana- 

‘‘’SAeep and Goats'', Guion. 

‘Le pas des voiles”, extrait de 
Sourse, Léo Delibes. 

Marche militaire, suite algérienne, 
Saint-Saëns 


Ce sera ure fête musicale de pre- 


‘La 


mier ordre et l'on y passera une dé-4 


licieuse soirée 

Les billets sont en vente à la Librai- 
rie Kéroack, à la Pharmacie Préfon- 
‘aine, au prix de $1.00. 
eee 


Le Cercle Sainte- Elisabeth 


N'oublions pas la  dousiine partie 
de cartes de la première série du Cer- 
le Sainte-Elisabeth déjà annoncée 
pour le 15, ce soir, qui aura lieu dans 
le sous-sol de la part.e neuve de l'école 
Provencher. 
se rappelant la consolante promesse: 


Qu'on s'y rende en foule, | 


Les officiers suivants ont été | Me et rentent 


Norwood, M. Omer Pelletier: | 
| valeur des membres, l'activité du con- 


| 


‘Qui donne aux pauvres pfête à Dieu”. | 


A.-G. RAYMOND, 
Sec.-correspondante. | 
4 D+-2——— 


La États de la FREE 


Vendredi 
lcctions annuelles 


dernier ont eu lieu oi 
du comité de la 
’horale Ce la Cathédrale de Saint-Bo- 
{ Mgr Jubinville assistait à 
assemblée 

Le nouveau comité se compose des 


nembres suivants: Président honorai- 


\'face 


e. Mgr Jubinville: président, Nar- 
isse Fournier, vice-président, Avila 
3: : 


: setrétairerésorier, Alphon- 


e-V. Monnin: bibliothécaires: Josepn 


Bcuchard, Edgar Fourneaux, Paul 
Saint-Onge 

Sous l'habile direc'ion de son dé- 
voué maitre'"@e chapelle, M. Marius 
Benoist, la’ chora!e prépare une messe 


iuit en parties 


| 


t 


il 


VUUs fé Das par Comrmé la chorale tient à augmen- 
Vois jUViZ les prendre à conditun ter le nonibre de ses Chantres, elle 
d'uisu.<n9 La ueutralisat.on des acide: , | 4 

yo uil appel à tous les hommes et jeu- 
Gui.,e vi. QLe les ahments f0::neiun. : 
dis Votre clone" vs gens de la paroisse qui s'intéres- | 
rtsoue Votre estomac est surcha! Uau teau chant de bien vouloir se | 
gY se de lan NTFS he te ire à la prochaine répétition qui 

on ‘t fo:me 8 C1 qui r - 
Safe ment, C0 me Qes ACIAES QUES gra jeu edi prochain, le 17 oc- 
paraiysent ,l'uc'ivilé gastrique bien 
| ; ans | aus 

aiant que le travail de la digestion  “*®. 8 dans le sôus-sol de 
cuit Le, mine Lestomac s'anñaibht'li Cathédrale 
ao0rs el siitiie el vous commencez à Nous proti‘ons de Cette occasion pot 
>uffnr urnellemeLz d'indigestion | A 
: AL JournellemeLt. . Best |jjus annoncer la réorganisation d' 
de flatuience, d'acidité, de ballonne-| f , Let . 

. Le oeur Tr te | se S Le 7 
ment et de douleurs d'indigestion | 1 mixte qui se propose de don 
Vous perdez uuss: l'appétit - vous! 't:" ques concerts dans le courant 
êtes fatigués ei vous avez des vert ge: hiver 

ct les repas qui faismient votre jui LE SECRETAIRE 
devienment des cauchemars redoutés ++ En 
Si vous voulez neutraliser rapide 


ment Ces acides dangereux, rafraichit 


ét nettoyer voire estomac el l'aider à 
bien digérer” ces Joyeux repas sart 
que vous en souffre: procurez-vou 
du pharriasien le plus proche de lu4 
Magaëésie Bisuru:èe pure (en poud': 
ou en comprunesi el prenez-en dans 
un peu d'eau tiède après les repa 
V:." serez surpr's de l'effet rude ci 
Cv.ie médicat.un sumde 

La Magnésie Bisuratée est uf pu:s 
sant eu :Amlisant des acides qui :ela 
bit l'estomac et dont : usage, £ans au 
cun danger donre journell - 
cpllents résultats à Ces 
‘personnes 


LA Fee du rire 


D'au:uns sont un peu intrivuiés pa 

e titre d re énigma ique C'est 

vous t € coeur! Nous scm 

té i Peut-être Mai: 

aus ne voulons pas ére crue A 

ntraire Nous vou'ons le bonheur 

»s *emb'able avant la satisfa 

que l'e t tenir se a nai 
lums licertaiu! 

De grâce, ne Vous ez fait pas 


Nous auroi \ se Cu r 


| seil, 


ie —— 
Les M 5 sont là!.. 
\ PAPE 


mité que le Club de Raquettes de 
$aint-Boniface a l'honneur de présen- 
ter au public: Président honoraire, 
Joseph Vermander; président, Aïbert 
Cusson, vice-président, William-P. Lé- 
véêque: secrétaire, Jean Constant; tré- 
sorier, Arthur Lane: capitaine, Joseph 
Bélanger; sous-Capitaine, Charles Pel- 
letier: comité de régie: Edouard Lam- 
bert, Artnand Cyr, Albert Lévêque. 

‘La Guignolée est encore loin, et 
pourtant le nouveau plan de campa- 
&gne pour cette année est déjà sérieu- 
sement à l'étude. 


le programme deï sorties régulières | 
qu'il présentera à la prochaine réu- 
mon du comité. Les membres rece- 
vront donc sans retard et le program- | 
me officiel et le ruban de l'année. 


| leur possibilité, leur nombre -- mé-| 
|dessairement restreint —.tout est 
| laissé entre les mains de M. le cha- 
pelainà Ici, toutefois, de nombreuses 
| œænsidérations compliquent le problè- | 
le choix difficile. Ceux 
| qui ont daigné ou. daigneront nous in- 
lviter ne s'étonneront donc pas si l2); 
réponse définitivé se fæit un peu at- 
| tendre. 

Tout promet une saison magnifique! 
Le choix du local, Jej nombre et la 


l'encouragement 
l'enthousiasme général... 
A tantôt! 


des anciens, 


LE ‘V'OYAGEUR". 
24 ———— 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Mardi 21 octobre, aura 
lieu mensuelle des’ mem- 
bres: tous sont instamment priés d'y 
assister. L'assemblée cime 
nortante, 
tion de l'exécutif pour l'année du Cer- 
cle qui commence avec la réunion 
d'octobre. : 

Le rapport financier pour l'année 
qui finit sera aussi donné à la mêgne 
réunion. 

Que tous les 
un devoir d'être 


prochain, 
la réunion 


sera très 


membres se fussent 

à l'assemblée. 
L'EXECUTIF. 

2" 40 0 — 


PETITES NOTES 


. M. Emile Couture, ci-devant em- 
ployé à la maison Jean-J. Daoust, est 
entré au service de la maison Cusson 
ces jours derniers. 
L) . L 

M. Armand Landry, de-Saint-Adol- 
phe, qui a passé l'année à l'Universi- 
té du Manitoba, est parti pour Qué- 
bec, où il suivra désormais les cour: 
de médecine à l'Université Lavel. 
L] L] L] 
Board 


se 


Le ‘Junior ce 
Saint-Boniface 


à l'hôtel 


of Trade”, 
réunira mercredi 


soir, Transit, à l'occasion 


| d'un banquet intime où plusieurs ques- 


tions intéressantes seront discutées. 
L 1 . L1 
Mme Audette, épouse de feu le chef 


de police Vietor Audette, et sa famille 
expriment leurs sincères remercie- 
ments aux nombreux amis qui ont 
bien voulu leur manifester des mar- 


ques de sympathie et offert des fleurs | 


à l'occasion de leur deuil récent. 


Voici les membres du souvean Co! 


Le capitaine, de son côté, prépare | | DE 


car ce soir-là se fera l'élec- | 


de la Liberté la lettre suivante: :, 
“En cértains quartiers — rémpli | 
”|ées. meilleures intentions, bier que | 
quelque peu enclins à une critique plu- | 
tôt malveillante — on exprime assez | 
librement l'opinion que la Société | 
Saint-Jean-Baptiste de Saïnt-Bonifa- | 
ce, qui est dé foutes-nos sociétés — | 
trop nombreuses, malheureusement — | 
celle quil devrait recétoit l'encoura- | 
gerent de ‘tons, parte que 1a° plus 
vieille et surtout parce que société ; 
nationâle, a perdu toute emprise sur | 
nôtre population et qu’elle est, en un | 
mot, agonisante. Le blâme, naturel-| 
lement, va à l'exécutif actuel. C'est | 
dans l'ordre. On oublie que l'on n'a 
rien négligé pour lui donner la mort, 
soit en l'ignorant en n'assistant pas 
assemblées, mais se réservant, 
|cela va sans dire, de se montrer très 
|ardent en cHtiques, pas toujours jus- 
Îtes, un peu partout là où quelqu'un 
ose en prendre la défense, soit entre | 
amis, sur la rue, dans les salles de 
jeux, partout, excéhté aux assemblées 
C'est, là le moyen le plus efficace 
| de donner le coup de mort à toute or- 
| ganisation, fût-elle société nationale. 
{Quand on a tout! ressassé, on en vient 
lau grand argument. La cause de tout, 
lle mal, cest d'avoir imaginé de cons- 
itruire une.salle publique dans Saint- 
Boniface. La salle n'a pas été cons- 
truite, et pour cause, mais si on veut 
‘y penser un peu,.le mal n'a pas été 
aussi grand que cela, puisque l'inté- 


. rêt public, évej!lé enfin par la propa- 


gande d'alors, le mouvement de fierté. ! 
je dirai, presque unanime qui s'en est 
|{suivi, a eu pour résultat bien tangi- 
|ble la construction d'une salle, satis- | 
hais pour les besoins du moment, 
là l'écolg Provencher. Sans ce travail 
incess#nt de persuasion poursuivi pen- 
| dant quatre ans par lu Société, le rè- 
|giemtent municipal soumis au’ peuple 
aurait été battu. Qui nie cela ne con- 
naît pas la mentalité de Saïñt-Boni- 
face. 
| Cependant, comme érésiaerit, je ré- 
fute catégoriquement que la Société 
soit mourante. Élle est plus vivante 
que jamais. Qu'on en juge! 
Personne n'ignore la campagne stu- 
pide de dénigrement conduite par Île 
‘Regina Star” dans la dernière lutte 
électorale. Un ce ses lecteurs, chauf- 
fé à blanc par cette lecture malsaine, 
s'imagina d'exiger de la compagnie | 
‘Shredded Wheat”’, de New-York, que 
‘ût abolie l'étiquette bilingue sur sa 
marchandise. Après d'assez longs 
pourparlers, la compagnie, pensant 
que ces réclamations étaient justifiées, | 
accepta l'ultimatum et annonça dans | 
le ‘’Star” que l'étiquette bilingue a!- 


+ 


Comine l'étreinte d'une main 
(sur Le gorge L'asthine, qui 
n'est pas conc'dérée comme une 


imaladie fatale, est probable- 
Liment celle qui cause les plus 
terribles souffrances. Le som- 


meil est impossible, la person- 
ne souffrante devient épuisée et 
‘finalement, malgré que latta- 
que ait cessé, la crainte d'une 
jattaque nouvelle devient intolé-! 
trable, Le remède pour l’asth- 
me du Dr J.-D. KeHogg est un 
remède merveilleux. IH soula- 
ge immédiatement les passages 
jaffectés, comme le témoignent 
nombre de personnes. Ilest en 
vente chez tous les marchands. 


|brassa chaudement la cause. 


de 


politique sans scrupu:es. 


| pouvions 
| vantage 


sont meilleurs igrsqu'is sont faits avéc es. 


OYA 


: js ME y “ 


pores 0 + 


Winnipeg. Mün...18 octobre ro ‘ 


© Rar-vhoitie Æimépikokcré- 


Lé R r. Désquet, OML., vient dè 
baytiser à Maelntosh.(Ontarië) unè 
paienne.de quatre-vingt-cinq ans, aft- 
pelée “Kinépikokwé”, la femme dh 
serpent. Il.éerit: “Pourquoi ce nom , 
bizarre? mie: demandiefez-vous. On 
me dit que cetle-femime, autrefois et .: 
pendant és aïnéés, tenait des collo- * 
ques aveë. um: serpent: lle n'avait : 
qu'à siffler, et aussitôt sortait de que!- 
que trou voisin un gros serpent qui 
venait s'entretenir avec elle et man- 
gvait dans une éçuelle qu'elle lui ser- 
|vait. Qu'est-çe qu'il y a de vrai au 
|fond? je ne désespère ,pas de le sa- 

voir un jout. En nos pays pailens, où : 
_|le. diable. est quasiment chez lui, j'ai 
|vu ces choses si étranges que je ne 
| serais pas étonné de trouver là une , 

|‘‘vraie diablerie”. Son fils est un 

| grand jongleur, et il fait, paraît-il. : 


YEAST 
GAKES 


RER aie 


HA mu É des choses étonnantes qui approchent 
Le. RS ER nee TRS 2 fe al le q pproche 
—— FEU ESS du prodige, parmi les Indiens de Gras- 
Ù : sey., (Ceci n'emipêcha pas ce mêime 
YÉZ CETTE RECET A 
ESSA = TE chenapan de fils de venir, l'hive: der- 
1 chopibe de Ruyai Yeast A (a: lroure Mntde r'outez 1» nier, demander des remèdes à l'école. 
liquide* le sure, !» “shortenihg" ù i 
1 bar if à ‘nvle de nel et l'oeuf. Battez bien Dép el pour es guérir d'un érésipèle qui fu:l- 
tez nañer de farine pour pêtrir lit l'emporter, mais ne changea pas 
1 ebll, à table de suere léxer. vres bien et lalamet 
4 cuillerées à table de un endroit modé- sa conduite.) sg" 
““hortening” fondu jumau'à ee que , Piné 
1 oeuf Lien battu de her res ns de 
*Voir reeette dans le t aoute su 2 wé a pris le nom de ‘’Madelei- 
it. Va culsine Royal ment et F, Pétrins ne”, la Sainte de Provence; et, j'ap- 
ra Paco or te prends aujourd'hui par la religieuse 
laiqnez lever junqu'à double qui lui a fait une visite, que notre 
volume. Cuises dans un four 
chaud pendant environ vinxt- nouvelle chrétienne est tout heureuse 
cinq minutes. ‘d'avoir fait laver son Ame’. 
Die — 
D: petits pains servis croquanits et 
encore chauds sont un mets auquel peu Mussolini et le chanteur 
de gens savent résister. 4 


SE vous euisez à la mal- 
son, écrivez nour le livre 
de cuisine Royal VYeaxt. 
I vous fournira ‘piu- 
«ieurs nutres rreetten 
intéressantes et éprou- 
vées, pour toutes ROFTEN 


de pains délicieux. Toronto 


lait disparaitre. 
ami Raymond Denis, dont ia vigilan- 
ce est toujours en éveil, entra en scè- 


A ce mcement, notre | 
police doit être nommé très prochaine- 


Faites-en à votre prochaine fournée et 
n'oubliez, pas 
Y'east Cakes” si vous voulez de ces petits 
pains croustillants et si délicieusement 
croquants. 


STANDARD BRANDS LIMITED 


ne, et fort de l'appui de "son organi- | 


sation, protesta énergiquement auprès 
de la compagnie et nous pria de lul 
prêter main-forte.. Notre exécutif em- 


une lettre assez épicée 
point fut adressée au président Ce la 


Winnipeg, nous rendait visite et nous 


| assurait que, sous la foi de rensel, gne- 


reconnus faux 
rendu à 
menace, d'une bande 
ques, mangeurs de français, 
à l'excès par les articles ‘d'un journal 
M. 
nous demanda si la réinstallation de 
l'étiquette bilingue qui étuit en usage 
auparavant nous satisferait. Nous ne 
ent exiger da- 
accepté de 


ments 
g'était 


aujourd'hui, 


ce fanati- 


raisonnablem 
et 
bonne gràce. 
l'Ouest pour voir MM. 
plante dans le même but, et nous sa- 
vons qu'ils auront l'oeil ouvert. 


nous avors 


Nous en profitons pour insister for- 
tement auprès dè tous les consomma- 
teurs de langue française pour qu'ils 


exigent de leurs fournisseurs l'article 


portant l'étiquette bilingue. ŒÆn ce 
faisant, ils feront oeuvre de patrio- 


tes, sans compter que cette étiquette 
recouvre une substance de saveur plus 
délicieuse parce qu'elle propage Île 


doux parler de France. 


Les Métiers du Terroir au Festival de cu. 


le la Chanson, des 


qui se tiendra au 


le Festival 
Uers du lerruir 


ü Qiebenc 


Luétue 17 
Pucifique Cunaitien 


ville en 


les 16, 17 et 18 octobre prochain. ne le cédera 
eu rien aux (êtes du folllure qui eureul Lieu 
et en l'AS, sous les auspices du 

Nop æulems:it les chansons du 
terroir cunudieu (runçuls ÿ geront rènduers 
pure forwe prluilive, als def opérus Lalli 
Quupositious musicales y séruul elxure euleimites el 


d'umptécssulls LUULÈTOS de JADSES y Bei DL cicculés 


Danses et des Mé | 
Château Froujenac, 


| es filles, Muilume 


dans cet! 
| Luileg SéruLt 


au pr 


dans leur | 
les et des | 


luudis quon verra 


l'Hle d'Orléans. 


— 


Des chanteurs et ‘chanteuses du terroir rendront tou- 
tes sortes de chansons de leur pllivresque répertwire. 
Philéas Hiédard, Madame Lebloud, de te ! 


auuille, et 
C'won, de la Bale $t Paul, et se8 
ugruinine. Mudame Lord tissera 


sous les yeux des spectateurs, ses fameuses ceintures 
fléchées recherçhées aujourd'hui comme des curtosités, 


à leurs métiers À tisser, jnduise 


A. Plante et Madame Nup. Lachance, de St-Pierre Ge 
La gravure ci-dessus Lcus fait voir 
Madame Plante à son métier à Lsser. 


De là! 
et tout au 


compagnie. Deux semaines plus tard, | | prendre la Commission de Police dans 
M. Wilcox, le président, de passage à | son choix et sans vouloir lui dicter 


la demande, doubrée | 


poussés | 
|nous y reviendrons peut-être. 
Wilcox 


| 
| 


M. Wilcox se rend dans | 
Denis et La-\! 


‘devra savôir parler les deux langues. 


On conte cette jolie anecdote sur 
le Duce: 


1 Mussolini rencontre dans la rue un 
,Pauvre diable qui chante malgré sa 
|misère. 11 l'abord et lui demande s'il 
|est heureux. 

— Très heureux, répond l'homme 

Mais Mussolini veut savoir s'il a 
affaire À un communiste et il pose 
cette autre question: 

-— Chemise noire? 
CEE rt Le pauvre diable part d'un 

énorme et réplique: 

— Ni noire ni rouge... 

pas 


d'employer des ‘Royal 


PRODUITS GILLETT 


Montréal : Winnipeg 


rire 


Un autre fait. Un nouveau chef de 


Je n'en porte 


ment. D'accord avec le Cercle Ou- 
vrier, la Société Saint-Jean-Baptiste 
a prié certains membres de la Com- 
mission de Police de vouloir bien ne 
pas oublier que ce nouveau titulaire 


Teint et teinture 
— Mon cher; admtrez done Mme }:. 
Quelle pureté de lignes. quels chez, 
veux. et surtout quel teint! 


— Ne m'en parlez pas. C'est rileux 
qu'un teint, c'est une teinture. 


Ceci a été fait sans aucune arrière- 
pensée sur l'attitude qu'aurait pu 


une ligne de conduite, mais nous l'a- 
vons fait forts Ce notre droit et en 
toute justice pour la population de 
langue française. 11 y a d'autres 
faits à l'actif Ce la Société qu'il se- 
rait À propos d'énumérer ici, mais 


Et 
si ‘le bruit ne fait pas de bien, le bien 


pour finir, rappelons-nous que 


ne fait pas de bruit”. | 


Le président | ‘ un 
é PES | Pasriises au Menrnor MATHIEU 
J.-II. DAIGNAULT. 


| Soulagent toux, enrouements, etc. 5c 


Vente extraordinaire — Occasions spéciales 
Service de tnble de 44 pièces, en belle nemi-porcelaine nanwinise, nous 
veau dessin attrayant, réduit à moitié :rix pour cette vente 


Service de table de 97 pièces, en semi-norcelnine anaiaise de eunlité 
supérieure, orné d'une bordure fantnisie, Oceanton.spécinie à s16.05 


Ocenslons spéciales en tuyuux de roêle, 6 et 7 »oures, à 2 .14et 8 .14 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


TELEPHOKE 201 643 129-131, AVENUE PROVENCHER 


#4.95 


Notre Champ de 


Golfe d'appartement 


135-136 BLOC DUBUC 


SAINT-BONIFACE 


S'ouvrira le Samedi 18 Octobre à 1 h. p.m,. 
nour votre nlaisir et votre amusement 


18 TROUS DE GOLF SPORTIF 


Jolis ‘‘Fairways’’ et ‘“‘Greens”’ 
Trous Retors 


Toutes les commodités 
Sièges, toilettes nour dames et messiseurs 
VESTIAIRE GRATUIT 


Venez-y, vous passerez une lreure très agréable sur 
le plus beau champ de golfc d'ÿa"tement du 
Grard Winnipeg. 


Le noin du charap de golfe £cra choisi plus tard. 
Ghaarne joueur reeevr” : © cie où il pourra 
inscriro un acm. Des prix importants sercnt d'n 
nés "ux sarnant:. 


ed" 


D 


HOMME. 
) cherche plare aut une ferme 
: ou fèrime avec une personne 
nt le frontais. adresser à. Ce- 


Pier 
- . 


| Quoi qu'il en soit, notons ceci: l'on 
a donné et l'on donnera-encore gra- 


23, 24 et 25 oetobre, I y auts - -des 
varties de bridge, pour dames seule- 
mieñt, l'on demandera la somme de 25 
sous aux partiélpantes, mais les ré- 
rompenses consisteront d'abord en up 
srix pour chaque partie de cartes, €: 
finaléinent en deux prix de série, des 
vrix en argent. 

Enfin, prenons les moyens et dé- 
ascons !» somme ce. $&.. 8. 1920 

Les premiers au tableau 

Pème année: Margüerite Guay et 
M-jeanne Guay. 

Tème année: Lorraine Saint-Codard 
et Thérèse Rhéaume. 

6ème année: Louis McBeth et Ma- 
rie Watt. 

5ème année: (a) Hélène McHattie 
et Vivienne Saint-Godard: (b) Jean- 
nette Brunette et Joseph Germain. 

4ème année: Françoise Carignan e‘ 
Ovila Gloux. 

3ème année: jeanne d'Arc Joyal et 
| Rita Taillon 

2ème nnnée; 

Victor Mercier 
j ère 


bon trayeur (tireur 


pontal 4-10, 


9 Tasortaune, Man. ‘ 1%p 
Per 

À TETTTA 40 acres-de terre, 
togte en cuîture W action adjoirnant 
"1 ",. 4 section à 2? milles Terre 
Bonne maison de brique, 9 
Bonnes établés et graine- 
Pau doute à volonté, 929 de 
55,000 eomplant, balance par 
Fadresner à Hoîte 39, In 
21» 


Y'acre; 


Canadian Coal Sales Co. Lid. 


55, rue des Meurons, St-Boniface 
Téléphone 201 041 


BOIS CHARBON COKE 
Prom…te livraison 


PARDESSUS 
COMPLETS 


Sem -anis ou sur mesure 
Tissus de lère qualité 


. 04 Éd 


Louis Bourbonnais et 
année: Margucrite Louis ct 
Bernadette Gosselin.” 


‘hier et Adrienne Gosselin. 
Grande séance 
l'école du Sacré-Coeur 
va-t-elle célébrer son quart de siècle 
d'existence? Une grande séance s'an- 
Pour le moment, retcnons ia 
le 6 novembre 


Affluence _triplée 


© Éomment 


nonce 
date 


remerciements. s 

Que la liste suivante des prix ga- 
gnés leur rerise la joie et la recon- 
{naissance de J4 paroisse: 
LE NOUVEAU. Au ges cp A. Lane, Mme J -H 


CAFE OMR ue a mean 


| V. Laferty, Mme L. Latourelle et M'ie 
offre les meilleurs repas de ln ville à 


M. Pion. Puis MM. A. Montpetit, N 
40 et 50 sous — Cuisine française | Marron, R-J  Morriss, T. Gareau, A. 
J08S. BADALI, gérant 


Morrier et C.-L. Painchaud. 
325, uveaue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Au bridge: Mmes E. Nims. J.-H. 

| Lafrenière et M. Gatien. MM. L. 

Baker A.-H. Côté et J.-H.-N. Léve.llé. 
Société Saint-Jean-Baptiste 

Le deuxième dimanche d'octobre. a 


LE SERPENT A SONNETTES 


Le pins graud mmi de l'homme 


[l 1 ent contre Va done: le ‘ 
Ses + vcnftrant ronna ot dd vu, réunis. en assemblée régulière et |. 
MU IRRIe le Nerfen test SCRROIRES en nombre refnarauable, des membres 
miment Indien d'hinle : M 
serpent à s0 \ DA de Hiokhauk clan de la Société Saint-Jean-Baptiste 
‘ 
p'dement des rhumatismes, tointures L'on en vint vite à la question du 
maux de 4 toutes es autres , : . | 
‘x, $.00 la houte Le bazar La Société s'occupera de 
FRE Ve Eh de gran installation, puis des jeux et des ra-| 
der regulitre nous vous enver sitre | fraichissements, et... du cadeau à pré- 
bouteille de 840 absolument GRATIS. 
us vous enverrons egalement un tra ri aux dernières heures du baza. 
t d'unr se de BL ACKHAWK ‘s seti i 
no D END E 70 JPY TONIC. le fameux 1 La question de la bibliothèque pour 
nie du corps, regulsteur de l'estomac et ‘ [les membres de la Saint-Jean-Baptiste 
enr Ê cateur - CRATIS Tous lies t Res : : ; - 
franco pour 3: 02 seulement revient sur le tapis et l'on fait un pas 
BLACKHAWK le IHEMEDY CO. |de plus vers le but initial: c'est-à- dire | 
: ép 


Torbato, Ont que la bonne volonté triomphe malgré | 
Ja. modicité des moyens. Surtout, l'on 
veut un autre concert-boucane. En- 


core! Alors, le premier 


Travail de après le bazar la Société Saint-Jean- 
Dentiste || -——— -Jeaa 
A DES PRIX REDUITS = 


HEURES DES OFFICES RELI- 


ÎLes dents #ont "aie neo GIEUX A L'EGLISE DU 
moins de douleur que lx science ! 

l'outiliuge modernes le permettent SACRE-COEUR DE 

Four ceux qui demeurent en dehors WINNIPEG 

de la ville impresgions faites le ma- RERRESENSS 

tin et complétées le même jour : 
Vous nmehrtons or, le caoutchouc, Coin des rues Lydia et Ban 


ic. en grandes quantités, et le peu oatyne. 
+ profit que nous faisons vuus assu- 
te de très hus pr'x 
SALVEGARDEZ VOTHE SANTE 
N'utiender pas lns sérieuges compli- 
calions Remédies aux petites déféc- 
tuosités dês ninintenant, il vous en 
<oûters peu de chose. et vous évile- 
rés de ‘nbrieukra difflicuités et e 
æransses dépenses pour la auite. 
de puts vons écunemiser de l'argent 
ver les travaui de dentiste. Venez 
et vous aeres convaineu. - 


DR D.-R. JACOB 


PT SEA ASSOCIES 


S—HUREAUX—3 


L'église paroissiale de 


toute personne de langue fran- 


çaise de la ville de Winnipeg. 
Teléphone 28 870. 

R. P. Vézina, OMI., curé; R 
P. J.-B. Beaupré, O.MI., vicaire 

Messes du dimanche: 7 h. 30 
9 h. et 11 heures (grand'messe) 
Vépres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h 50. 


WMINAIPEEC BRANDON 


a, er TE D EURES DES OFFICES RES 
1 di a | 
D ne EST er GIEUX A LA CATHEDRALE || 
credi et samedi jusqu'à Y heures DE SAINT-BONIFACE 
\uus vurisses français _— n 
Mgr Jubinville, curé Vicaires | 
nn ; MM. les abbés Brunet et Bou- |! 
AVES-VOUS MAL AUX PIEDST let 


Messes du dimanche: 6 h 15 
Th. 30, 9h. et 10 h. 30. Vépres 
3 h pm  Messes sur semaine 
6 h. 15, 6 h 45 et 7 h 30 


es pas de visiter Île 

n. Vous éprouvercs 
soulagement immédiat à tous ven: 
a partir des cours jus- 


tax, Kdifee Somersrt, Niociére 
Téléphone N0 773 


La Toupin Le & Fuel Compagnie Ltée 


888, RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordiatement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
_Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


Cours préparatoire: Richard Gau-. 


FT PIS 
! La partie ce cartes de ‘dimanche | 
HUOT | dernier a réuni autant de monde q'i° | 
A. iles parties précédentes prises ensem- 
MARCHAND-TAILLEUR ble M. A.-J,, Bruyère et ses aides 
200, avenue Provencher | méritent donc ‘des félicitations et des 
‘Saint-Boniface 


mercredi | 


“Corn Remover les enlévera. 


qui se rendirent à l'assemblée furent 
agréablement surprises. Le nouveau 
‘ocal est charmant, excessivement 
Dropre et décoré avec goût. On s'y 
sent tout à fait chez soi. | 

Un bridge et un whist suivirent 
l'assemblée. Les prix avaient été gé- 
néreusement envoyés par Mmes E. 
Guertin, A. Desjardins, J. Boux et Sa- 
bourin. Les gagnantes furent Mmes 
P. L'Heureux, Geo. Laflèche, N. Pru- 
{homme et A.-E. Love. Le Comité | 
exécutif remercie les jonatrices œ 
prix et de gâteaux. | 

Mme Hénédine L'berge à la de-) 
mande de Mme P.-E. Marchand, pré- 
sidente générale, et sur l'invitation 
re Mgr Villeneuve, est partie diman- 
che soir pour Gravelbourg afin d'ou- | 
vrir une nouvelle séction de la Fédé- | 
| ration dans celle-Yille. Nos meilleurs | 
soubaifs de succès accompagnent no- 
|tre”présidenté.; .:, 


Hermine FRAPPIER-LOVE, | [ 


Chevaliers de Colomb 


0 
| LA 


)" 
‘ 


Conseil Provencher 
Avec l'automne, le Conseil Proven- | 
“her a repris ses activités habituelles | 
avec un entrain tout plein d'ardeur. | 
Sous la sage direction du grand che-} 
valier Dostert, l'exécutif a dressé un 
programme intéressant pour l'année 
1920-31, et tout fait prévoir un tra- 
vail abon‘'ant et fruetuéüx par la che- 
valerte française au Manitoba. As- 
| semblées spéciales et de recrutement 
|-ont À l'orûre "1 jour: assemblées 
spéciales à la campagne afin que l'exé- 
|cutif prenne un «contact plus direct | 
ivec les membre éloignés qui sont 
| lans l'impossibilicé de venir aux as- 
temblées régulières, et assemblées de 
“ecrutement pPfin @e6 faire connaître 
‘oeuvre de l'ordre des Chevaliers de | 
Coton à ceux he ne n'en font pas par- | 
ie. 
Déià, ‘au mois d'août, lors du pi-| 
| que- nique annuel du conseil à Sainte- | 
Agathe, devant une foule nombreuse, | | 
l'ex-grand chevalier, le Dr J.-J. Tru-! 
‘el, fit ur exposé succinct du but, des 
oeuvres et des aspirations de l'ordre 
*,e 128 sevtembre, ce fut au tour de] 
Marius Gatien ce faire entendre «a | 
voix vibrante “gns le même sens, à | 
| Saint-Jean-Baptifle Il y eut aussi 
une assemblée spéciale où les Cheva- 
liers ce Winnipeg, Saint-Boniface 
Saint-Jean-Baptiste, Letellier et au- 
‘res en‘lroits purent fraterniser. Le 
| résident ‘'u Comité de recrutement 
Mousseau est en voie d'organiser une | 
1issemblée à Lorette à brève échéan- | 
re, et si le temps le permet, il y eura | 
| 1s8scmblée spéciale du Conseil à Sain*- 
| Pierre, le sameri 18 courant, à 8 h. 
| lu soir. Le conférencier et président | 
|'iu Comité ‘es divertissements Ié- 
| vêque promet, de son côté, des soirées | 
| littéraires et musicales. On -parle 
Il 
| 
| 


môme d'urce pièce de théâtre!” | 

. | 

La ligue re quilies, sous la prési-| 

lence Ce Léo Millette, formée l'an der-| 

| 1ier, a repris ses joutes jeudi dernier | 

| La bonne rivalité des joueurs promet | 

un tournoi fort contesté. Suit le ré-| 
sultat.des premières joutes: 


© ———— 2 — —— 


{ Les cors sont des excroissan- 
Ices douloureuses. Holloway's| 


k 


{ 


Ctab Roy— 
| Tarrière 197 146 143 - 484 
| Dostert 123  — 123 
| "anthier 153 140 116 409 | 
| l'Eschambault ,120 120 
| Michon 102 10° 
| Roy 139 165 4aT? 
| Handicap AO TI T6 
Totaux 734 715 662 211): 
Club Gatien— 
| 'urendeau 147 1230 159 476 
Trudel 10% 136 165 405 
| Laberge 86 125 83. 294! 
|Satien 93% 4142 100-. 335| 
|‘Handicap 146 146 146 438 
Totaux 575 679 654 190% N 
Le Club Roy gagne trois. + 
. ee [RER 
Club Lasoque— , |4 
| Lavoie 134 131! : 
| Pelletier 156 190 133— 479 18 
| Mercier 169 89 125 374|4 
| Dufauit . ‘105 -116— 2211! 
| Laroque r 84 141. 148 3730 
| Handican 154 154,154 462,9 
| | Û 
Totaux 688 ,679 676-2043 |? 
|. 
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IL « 


OUTRE qu'ils protègent les Ro et les tissus.contre la poussière et 


les mites, ces coffres font un meuble extrémement joli pour une chambre 


Le Coffre en Cèdre éaionia 


Un meuble utile et décoratif dans la maison. 


à coucher, ne salle où un vestibule. 


D'un dois attragant -— - Luxueusement: Level 


me hrpr 


…… Connu pour sa dub 


LE magnifique lit Eatonia comprend une monture en acier avec À} 
un matelas et un sommier. Les matériaux qui entrent dans 

lwfabrication — depuis la toile qui recouvre le sommier jusqu ‘au À 
. feutre-cotoni blanc ouate qui remplit le matelas — sont choisis 4 
avec le plus grand soin. Le travail est très soigné, jusque dans 
les plus petits détails du fini. On peut compter que ce lit don- 
-nera des années de service confortablé. ee Er ordinairès. + 


V | / : 5 
: 4 


Section des meubles, 
7ème étage 


ils sont faits eñ noyer solide, finis en joli noyer brun et poiis jusqu'à 
briller comme du satin, L'intérieur est en cèdre du Tennessee. Lon- 
gueur, 40 pouces; largeur, 19 pouces !2; hauteur, 19 pouces 


: 622. 50 


bi 


Heures de magasin, 


8 h. 30 à 5 h 30 
y compris le 
samedi: 


LET. EATON Cf 


WINNIPEG 


Ÿ 
EL 
æ - 


Section des draperies, 6ème étage, Portage 


Heures de.magasin, 
8 h. 30 à 5 h 30 
y compris le 


CANADA 


FUUR 5K RENDRE EN EUROPE AVEC TOU' 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un c::i cc::vert au 
davre. Train Dour Paris attendapt au quai En 6 jours 
N en Angleterre. Coniort sans égal, c.isine française 
New-York—Flymouth—Havre 


{LE DE FRANCE 24uct. 2l:nov. 12 dée 
RANCE 4 nuv 10 jan. 
PARIS dec. 24 de 16 jan, 
Nen-\ork—FPiymouth—Havre 
JE GRASSE $ nov 4 déc 3 jan. 
AFAïEITIE Jluuv. Yjan. 17 fév. 
10 HAMBEA! l'nov 2h Jan 11 mars 


“Escale à Vigo au heu de Plymouth 
Nen-tork—Vigo—HBordeaux 
LA BOURDONNATS 
Traverses faites à loisir, 


10 déc. 
confor- 
Prix rarsonnabie. 


paquebots grands, 
tables, d'une --1le clat_e 
Prix minmum de .: bine . #135.00 
De Grasst, Haliiax-Plymouth-Havre, 6 déc. 1930 
348, rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


Cn Demande 100 Hommes 


Travail régulier dans métiers à grosses payes 
DO AE ie ane in DR 


des ho es ambitieux. Fuye pour portion de temps pendant que vous 
fuites vitre üpprentinnuge de métiers à gronses payes comme mécani- 
ciens d'auto et de garage, ingénieurs et électriciens, mécaniciens d'avia- 
tion, 


noudeurs électriques et à l'ncétylène, poneur de brinues, plâtriers, 
poneurs de tuiles et poseurs de fils électriques. 11 +» n aumai le métier 
de barbier, “ui est un métier d'intérieur propre. Aujourd'hui des hom- 
mes censent de travailler comme ‘tournallers et font leur apprentissage 
d'un métier à grouse pare. Ecrivez ou venez pour imprimés gratuits 
sur les chances Que vous offre la “Domiuion”, La “Dominion” est une 
compagale à charte nvec un service de placement gratuit. Nous guran- 
LE = natinfnetion. Le plus grand wyntème du_ monde, avec suceursules 
d'une côte à l'autre, au Canndu et nux Etats=. : 

Unis, Adresses: 


580, rue Main Winnipeg, Man. 


| 2 | LS 


Saunders Ridge, ‘‘Lump’’ 
Saunders Ridge, ‘‘Stove’’ 
Saunders Ridge, ‘‘Nut’’.... 

‘High Grade Drumheller”’, “Lump”” 

‘‘High Grade Drumheller’’, “Btovo’”. 


Briquettes ‘“Canmore"! 
Souris, ‘‘Lump'’ 


BOIS, LA CORDE 

Epinette rouge, en longueur .$ 9.50 
Cyprès, en longueur $ 7.50 
Tremble, en longueur $ 6.09 
Dos (Slabs), en longueur $ 6.00 
Chêne, en longueur $10.00 
Bouleau, en longueur $10.00 


‘High Grade Drumheller’’, ‘‘Nut Pea’’ 


Pocahontas, ‘‘Nut’” $13.50 
Pocahontas, “Lump'’ et ‘‘Stove’' $15.00 
Pocahontas, ‘Mine Run’’ $11.50 
Pocahontas, ‘‘Screenings’” $10.50 
Zenith Koppers Coke, ‘‘Egg, Stove, “Nut” $15.50 
Zenith Kopers Coke, ‘‘Pea’’ $12.75 


Coupé $11.00 
Coupé : 9.00 

Coupé $ 7.50 
Coupé $ 750 
Coupé $11.50 
Coupé $11.50 
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Club Miilette— ._ |Blain 112 — 112 Le Club Côté gagne deux. | Le conserva jeune et fort — M. Pe- : 
Bergevin 122 122 | Lévêque | .…86— | Résumé |ter Tramm, de Reardan, Wash., écrit: 
| Picard 96 "145 136-— 377 | Desjardins "| 193 — 335] G. P. |‘“Voilà bientôt trente ans que j'em- 
Marquis 74 120  111-- 305 Handicap 123 133 147-- 402| Roy 3 0  |ploie le Novoro du Dr Pierre; il m'a 
Vérmette 109 2 201) - —— Laroque . 2 1 |conservé jeune et fort. Cet été, j'irai. 
 Millette 100 168 148 - 416, Totaux 606 701 602 : 11909 | Côté 2 1 fair&æun voyage en Europe et j'ai:834 
Handicap 153 153 153-— 459, Club Côté— | Millette 1 2 |ans”' Nous ne connaissons pas de 

Totaux 545 695 640 -1880 | Buote ‘124 131 170— 425 Desjardins 1 2 |meilleur tonique pour les gens âgés’ 

— — -| Poulin 117 123 — 240| Gatien 0 3 |que cette fameuse préparation à base 

Le Club Laroque gagne deux. [Germain 104 . 100— 204! Meilleure partie simple: E.-A. Car-|de plantes. Elle se vend directemeñft 

eee Blanchard 152 118— 268 |rière, 197. |mais pas dans le commerce de dfo- 

Club Desjardins— Côté 141 136 129— 406| Meilleur total, trois parties: E.-A.|guerie. Ecrire au Dr Peter Fahrféy 
| Zollin 104 132- 236 Handicap 154 154 162— 470 | Carrière, 486. . |& Sons Co., 2501, Washington Blvd. 
| Leduc 115 143 144 - 402 __ —- | Meilleur total, trois parties pcur|Chicago, Ill. 

Gagnon 122 120 93 335! Totaux 640 696 677—2013 | club: Club Roy, 2108. Livré exempt de douane au Canada 


